
Nouvelles du jour
Activité de l'artillerie en Flandre

et dans les Vosges. '" • " ? *"? * ?*£ r ' !

Réveil du front russe.
Aux Balkans, offensive monté-
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Entrevue du général de Castelnau
' l'I ¦{«!. ¦ *.- ': à.*, ' li: ¦ _!i' '-¦.•- "' I I- "', ',': ' f> l f H i r . H t.H-i. I l ,  :avec le roi Constantin.

Lii nuit ct-la inutilité de _\àëï Ont I ;<IAicnt f  11 csl probable qu'ils auraient
cté relativement calmes sur le front
occidental. A partir de l'après-midi ,
l'artillerie a été très active en Belgi-
que , en Arlois ct dans les. Vosges.

Sur le . lliéàlre balkanique, ,h la
fronlière nord-est du Monténégro, les
Iroupes du roi Nicolas ont prononcé
une offensive conlre les Autrichiens
depuis LepenaU dans la direction de
Iîielopolié et. depuis Berane dans la
direction de liozai. Les Aulricbiens
ont essuyé des perles sensibles et ont
dû reculer.

Aucun mouvement dc troupes no
s'est encore produit dans le rayon de
Saloniqiic.

Des symptômes d 'un prochain
ébranlement du front russe commen-
cent à se manifester. Devant Duinsk,
les Allemands parlent de « reconnais-
sances réussies ». Dans la région ma-
récageuse au nord du Pripct , les Au-
trichiens ont eu a/faire à de forts dé-
çcheroents d'éclaireurs ennemis. Au
slld du Pripct , dans la zone du che-
miu de fer Brest-Litovsk-Kief , au-
tour dc Czartorysk, des groupes rus-
ses importants ont inquiété les Aus-
tro-Allemands. Enlin, à la frontière
de Bessarabie, les Autrichiens onl
soutenu des attaques sur divers points
et disent les avoir repoussées en inf li -
géant dc lourdes pertes à l'assaillant.
11 faut retenir, cn particulier, une at-
iaque russe qui s'est produite en ter-
ritoire de Bukovine, à Barancze, à
moins de vingt kilomètres de Czer-
novilz.

Sur le théâtre austro-italien, depuis
l'échec de sa quatrième lentalive con-
lre Goritz, le général Cadorna a re-
porté son activité sur la frontière
méridionale du Trentin ct sur le
haut Isonzo, contre la tète de
pont de Tohnein, qui couvre l'impor-
tante ligne de chçmin de fer du
Tauern et la route de Laibach. Les
Autrichiens ont manifesté des velléi-
tés, offensives à l'ouest de Gorilz. Il
y a eu aussi quelque mouvement à la
lisière sud du plateau dc Doberdo.

_» *
En Angleterre, où, en dépit des dé-

cisions officielles des Alliés , on est
défavorable au maintien: de l'expédi-
tion dc Salonique, on accueille avec
complaisance les doléances des Grecs
sur la politique française dans les
Balkans. Lc Daily Chronicle a publié
une interview de M. Skou taudis, dans
laquelle le premier ministre grec dé-
montre que la. Triple Entente aurait
pu obtenir la collaboration de la
Grèce ct que ce secours lui a échappé
parce que, en mème temps qu'elle sol-
licitait cette collaboration , la France
faisait entendre à Athènes qu'il fal-
lait céder Cavalla à la Bulgarie et re-
noncer à occuper Consianiinople, cet-
te ville étant réservée à la Bussie.

C'est encore une fois la politique de
M, Delcassé qui est battue en brèche.
Le ministre des affaires étrangères
français a fait fausse route en vou-
lant contenter tout le monde, la Rus-
sie ct les Etats . balkaniques, ct cn
cherchant à créer le bloc serbo-
bulgaro-gréco-roumain, c'est-à-dire
amalgamer des nationalités qui sc
détestent.

L'erreur de M. Delcassé est patente.
Mais les Grecs.auraient-ils vraiment
soutenu les Alliés si ceux-ci leui
avaient promis tout ce qu'ils deman-

allenda le résultat'des hostilités. Ccsl
d'ailleurs à cet effet que lc roi Cons-
tantin a . remplacé M, .Véiiizélos ,pai
M., Skouloudjs. Le premier ministre
grec est. niai.vçnu. de. discuter à. quel-
les conditions . le,pays aurait marché
puisqu'il a élé fait minislre pour que
le pays nc marchât pas.

* *
Le général de Castelnau est parti

de Salonique pour Athènes, afin d'y
continuer les efforts de persuasion
qu'avait déployés, M. Denys Cochin ct
de décider la Grèce, à garder sa bien-
veillance aux Aljiéç. . .. ... . ......
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Le pauvre roi Pierre de Serbie, ma-
lade, vaincu, n'ayant plus dé pairie,
est arrivé en Italie, hier dimanche,
venant dc, Vallona. Il attendra, ijur le
sol hospitalier de l'Italie,, que l'heure
du retour ait sonné à l'horloge, du
congre? de la paix. . , , .

• A
A. Vienne, on prépare la réponse à

la seconde note américaine au sujet
du torpillage de ï Ancona, Les jour-
naux officieux disent que cetle ré-
ponse s'inspirera du. souci de main-
tenir de bonnes relations entre l'Au-
triche-Hongrie et. les Etats-Unis.

• *
M. Gustave Hervé s'est aperçu que

son journal, la Guerre sociale, était
un anachronisme en ce temps d'union
sacrée et il annonce que, dès, le 1er
janvier, son organe s'appellera la
Victoire.

Au congrès socialiste, qui, ces
jours-ci, siège à Paris,, M. Guslave
Hervé prêchera le désaveu de la lutte
de classe ; il ne veut plus, entre les
Français, gue la concorde pour faire
régner plus de bien-être, de justice et
de fraternité. Quand il se sera dé-
pouillé dc son anticléricalisme, M.
Gustave Hervé sera devenu un Fran-
çais acceptable pour ses compatriotes.
Il a fait du chemin depuis le jour où
il piaulait, le. drapeau français dans
le fomfer ; le gouvernement, l'armée
et le parti de l'ordre peuvent lui être
reconnaissants d'avoir orienté les so-
cialistes vers la fidélité au pays, au
lieu de cultiver un mécontentement
dans le gençe 

^
le celui gui fit la 'Gom,-

munc en 1870,

:«. «
Les socialistes .allemands sont en

train de retourner à leur att itude
d'opposition. La guerre le?, avait ral-
liés au gouvernement, à l'exception de
Liehknecht. Longtemps, celui-ci fut
seul à bouder la trêve patriotique.
Mais l'heure est venue ou les autres
chefs socialistes commencent, à 'être
gènes aux entournures par la livrée
ministérielle.. Le peuple murmure
parce que la guerre se prolonge. Les
bergers socialisées ont à détermine^
s'ils veulent ŝ employer. à faire patien-
ter le pçupje pu ç'iJs veulent lui aider
à, crier son impatience. Le .premier
parti serait plus méritoire ; mais le
second est plus profitable à la popu-
larité. Quarante-trois membres dti
groupe parlementaire socialiste" ont
saisi l'occasion de la npùvelle de-
mande de crédits militairqs, au mon-
tant de dix milliards, pour, dife bçtir
soiï: au gouvernement .et . sç. ranger

autour âe l'irréductible Lieliknechl.
VingUct-ua ont voté avec lui contre
les crédits; vingt-deux ont quitté la
salle au moment du vote.

Pour le moment, le groupe socia-
liste f idè le ,  -yi 'uoiofi sacrée est encore
de soixante-six membres. Mais on ne
se fait aucune illusion sur sa persé-
vérance. A la prochaine occasion, la
majorité passera du côté des rénitents.
Le pfifti socialiste reviendra alors of-
ficiellement à . son attitude, tradition-
nelle. Celte évolution sera chose faite ,
en tout cas, le jour où lc Chancelier
déposera devant le Beichstag les pro-
jets de nouveaux impôts , par lesquels
il sera demandé au peuple un. surcroît
de chargés, de cing eent millions,, , .

M *
GuiUaume H, ainsi que nous l'a-

vons annoncé, est souffrant. Que
faut-il entendre par son inflamma-
tion du tissu cellulaire ? Un mal gra-
ve ou une irritation passagère? La
controverse est déjà ouverte. Eu pas-
sant, par la presse française, la nou-
velle prend cetle forme : « Les jour-
naux allemands s empressent dç qua-
lifier le mal de léger, mais, en réalité,
il s'agit d'une affection cancéreuse. »
Dans la presse allemande, on lit :
« Les journaux français s'empressent
de qualifiçr le mal de grave, quand
il ne s'agit que d'une indisposition
demandant un repos de , quelques
jours. »

UH discours du Pape
Rome, 24 décembre.

Le Pape a reçu, vendredi , dans la
salle consistoriale, les souhaits du col-
lège des cardinaux, présentés par le car-
dinal Vannuielli, doyen, du Sacré Col-
lège . . ,

Dans son discours cn réponse à l'a-
dresse du doyen des cardinaux, le Pape
a d'abord .relevé que, celle, année encon ,
un nuage triste enveloppe la solennité
de 1 heureux 'NocL < Si, cn effet, a-(-il
dit , Nous tournons Nos regards , vers les
régions voisines ou lointaines , Nous
sommes frappés , du sjieclacle dii carna-
ge humain. Et .si , l'année passée, Nous
regrettions, "dans des circonstances sem-
blables! l'ampleur des effets du terrible
conflit , aujourd'hui Nous .devons déplo-
rer celle opiniâtreté ù outrance, aggra-
vée par des circonstances ' meurtrières ,
qui ont fait, du monde, un. hôpital et un
ossuaire et qui , du progrès apparent de
la civilisation, ont montré un retour à
la barbarie. « L e  Pape a ajouté qu'il ac-
ceptai!, avec un espril bienveillant ct pa-
ternel , les. yœux 'du Sacré Collège au su-
jet d'un avenir ,moins funeste poar
le Souverain Pontife, l'Egiise et la socié-
té. Il les accepte d'autant plus qu'il voit
la valeur des prières que, tandis que sé-
vit l'orage, le Sacré Collège élève vers
Celui qui seul, peut apaiser jn .tempêle.
c Combien de fois, a dit le Pape, durant
Notre pontificat, Nous sommes-Nous
réfugies pfir Je cœuir .dans ces prières
comme un unique salut. .Appelé au gou-
vernement de. l'Eglise au moment de la
plus grando trépidation dc , l'hisloire,
Nous aiinfiuics espérer que Noire bonne
volonté de Père ne resterait pas sans
fruits pour des enfajils malheureux, Mais,
hélas ! co fui en ,vain. Feruie pendant
sçiçe mois d-ms la poursuite, de Notre
but charitable. Nous vîmes Notre action
en grande parlie stérile , et , quoique No-
tre voix se proposât de ne pas se taire
jusque -ce qu'elle eût trouvé un écho
dans des cœurs moins durs. Nous la vî-
mes trop souvent tomber dans le vide
comme une "ox clamantis in desetto.
Toute volonté, toute intention, tout idéal
se brisèrent contre des circonstances
adverses,, et. ,à ce point de., vue aussi il
faut reconnaître que Nous pûmes peu ou

, « Cependant, Notre confiance ne s'é-
branle ; pas. . Nous, avons dans; le cœur,
comme PgpOt^e des gentils, une espéran-
ce. Contre tout espoir hunjain, Nous pla-
çons en. Dieu toute Notre confiance. >

Le Pape, faisant .ensuite allusion a
Noël, a .dit trouver « une source da se-
reine altenle dans lc retour dc cette dale
où, même lç monde barbare ot païen s'é-
tant apaisé, le Boi essentiellement pacifi-
que descendit sous l'aspect le plas doux ail

milieu des bommes >. Le Pape parla en-
suite c de Marie, mère du Prince de la
paix, médiatrice entre les hommes, rebel-
les et le Dieu plein de miséricorde

^ de
celle qui intervient toujours pour le sa-
lut de l'humanité .gémissante, à l'heure
du danger et qui se joindra aujourd 'hui
à nos demandes >, C'est pourquoi le
Pape consentit c à ajouter dans les lita-
nies l'invocation à la Heine de la paix ».

Le Pape exprime sa confiance que
Marie ne voudra pas, daas la nuit de
Noël, nc pas sourire aux voix innocentes
des enfanls que lui ct l'épiscopat ont ap-
pelés à la Table eucharistique dans cette
belle solennité. « Lorsque l'homme a en-
durci son cœur et que la haine sévit,
lorsque le fer et le feu font rage et que
Je monde relentil des armes et des pleurs,
lorsque les plans des humains se mon-
trent fallacieux, la foi et l'histoire nous
indiquent comme unique salut la toute-
puissance suppliante, la médiatrice de
toute grâce, Marie. Et alors. Nous disons
avec une juste confiance ; Regina pacis,
ora pro nobis. >

Le Pape a terminé cn formulant ses
, souhaits et cn donnant sa bénédiction.

? 

Aube sacerdotale

la première messe
de Sa Sainteté Benoit XV

•w-vi ^-.. ~r_a

C'étaii le jour de A'oël 18ÎS.
Don Giacomo délia Chiesa avait dé-

cidé de dire sa première messe dans, la
crypie de la Basilique vaticane, sur l'au-

•Icl qui s'élève dans ,l'immédiat voisinage
des corps saints des apôtres Pierre el

i Mais , au moment de descendre dans ce
suncluaire, il se heurta à un malentendu.
L'aulel élail occupé par -un aulre célé-
brant , elle sacristain se trouva dans l'im-
possibilité- - de satisfaire, de celle maniè-
re, la piélé du jeune prêtre.

Il voulut toulefois ménager à celui-ci
uoe compensaiiou. Et ce fut  à l'aulel dc
la Chaire de saint Pierre que don Giaco-
mo dclla Chiesa offrit , pour la première
fois, le Sainl Sacrifice.

Comme si, dès ces jours- lointains, Ja
Providence avait voulu laisser entrevoir
la. destinée du futur Pontife, celle cir-
constance vint se compléter par quel-
ques aulrcs dont les particularités sonl
devenues singolièrement intéressantes,
maintenant que Je jeune prêtre de .1873
est devenu lc Pape 'Benoit XV.

Don Giacomo délia Chiesa avail choisi
lui-même comme « souvenir > une image
française de la maison Bouasse-Lebel , qui
depuis a cessé dXJlre rééditée.

Elle l'eût mérité cependant , car e'.le
es! loul ensemble doctrinale , poétique,
ct gracieusement artisti que.
' L"Enfanl-D.ieu y apparaît , dans le ciel ,

couché sur la paille.. De la main gau-
che, Û lève et montre un calice, cepen-
dant que, de la droile , il pose une cou-
ronne d'épines sur une croix immense
qui va se planter sur noire.globe. Autour
de là croix , la lerre s'élend, semée d'une
mult i tude innombrable d'églises ; mais la
basilique de Sainl-Pierre sc détache, au
premier ,plan , ei, sur elle, des rayons lu-
mineux descendent ' du calice que tient
i n lù'ain l'Enfanl-Dicu.

Don Giacomo délia Chiesa s'élait plu , -
sans doule, à trouver exprimés, par un
gracieux symbolisme, les grands amours
qui , à 'l'aube de sa vie sacerdotale,' rem-
plissaient son Smé ct qui n'ont pas cessé e
d'y granijir : l'Eucharistie et la Papauté , ¦
el,, sans , doule aussi, lui. fut-il doux de les
voir associés ,au, myslère de la naissance
humakie du ,Verbe incarné qu 'il commé-
morait pour la. première fois, à l'aulel.

il es! d'ailleurs tout naturel que, - s ou-
lignant là signification ecclésiastique , dc
son nom (t Cbicsa » en italien, comme
tout le monde le sail| signifie : église), il
ait aimé celle représentation mystique
de loules lés églises du monde , ainsi que
l'Inscription qui l'accompagne z

ïe serai avoo mon Eglise jusqu'à la consom-
f  [mation des siècles, l

' . Ma crou restera idaboul
Pour vous éclairer, pour vous sauver-

Mais l'épigraphe du B. V. 'Angelini ne
se contenta , point, de formuler la pensée
qu'avait pu concevoir Don Jacques ij-çlla
Chiesa. Celui-ci avait, enire aulres mé-
dailles, remporté la médaille d'éloquence
sacrée.' Et le Vénérable professeur dé
: • • .- il. • 'i : :..s .... *¦ li-.tuî li-::

l'Université grégorienne ne put s'emjiê-
{cher. de. laisser voir, dam le texte la '.iq
i qu'il composa, 2a grande espérance que
: lui avait fait concevoir, pour l'honneur de
| l'Eglise, '.e remarquable talent de son

élève. Et il ne s'imaginait poinl alors 4
quel degré ces .espérances seraient vérl-

: fiées.
. Voici, en effet, ce qu'avait écrit le 'àignt

: religieux ; . . . .

Petre Apotlolorum princept, qnem in
. Romana Sede populos verilalis luce. col-

lustrantem colimtis, ta mihi, Jacobo délia
Chiesa, c? almo collegio Caprani censi,
sac r 13 luo In allari tuasque super exuvias
primum operanli, die Satali Cltristi Det
a ilDCCCL-tXVltl praesens adeslô, tu

' thihi adde ardorem quo tuae pot.estatti
jura luear intemerata cl intégra et
forli pectore maie ominalot hotlium im-
pttut in Pontificct maximoi contundam.

Maria Virgo Maler, cujus in uullu pri-
mum defixù oblutum, qùam leneris. label-
lis primum suaoialus ett Jésus Infant ,
mihi primum Deo . hqstia caeletti peili-
tanti lape, caslistlaia Mater meum in te
tuumrjue natum in horas auge arnorem
meas haec llgmsna peredat mcdullas.

Gratulationii ct beneooleatiae gratta tciip-
tit Anlooiut .'.r- ,, , ":::.i e Societate J _ . u .

Ce qui signifie f '
O Pierre, Prince des Apôtres , que nou»

vénérons k 'Rome, répondant sur lej peu-
ples la lumière de la vérité, donne-moi ton
assistance, à moi Jacques <ielta Chiesa, qui,
sur ton autel et sur tes .ossements, célébra
pour b première Sois le Sainl Sacrifice.
Viens toi-iuime .accroître mon ardeur à gai.
der inviolés et intacts les droils de Ion auto-
rité et u repousser les ttctestables assauts de
l'ennemi conlre les Souverains Ponlifes.

Marie,. Vierge Mère, . sur le visage de qui
Jésus Enfant arrêta son premier regard, Toi
qui la première connus la douceur du baiser
de ses lendres lèvres, sois-moi propice, fl
très chaste Mère, tandis que, pour Ja pre-
mière fois,' j'offre ù Dieu la câleste Hostie ;
augmente, dlioure en heure, mon amour en-
vers loi et envers ton Fils, et que .cttte flam-
me m'embrase jusqu 'au plus intime dc mon
être.

Absorbé par les sainles joies de.ses.pre-
mières messes. Don Giacomo délia Chiesa
se sera conlenlé de sourire, à part .lui, en
lisant l'éloquenle épigraphe inspirée à"un
mailre vénéré par uoe bienveillance toule
paternelle.

Mais, aujourd'hui , on ne peut s'empê-
cher de Irouver à l'écrit du Père Angelini
le ne sais quelle saveur prophétique. Et ,
à coup sûr,, dans le cours dp l'hisloire,
peu de Papes auront eu à exercer l'aulo-
rité apostolique co des conjonctures aus-
si , dramatiques , car jamais peut-être la
Chaire de Pierre ne s'esl élevée parmi les
nations, enviroonée de plus de prestige,
et . tout ensemble, menacée par plus d'en-
nemis. G. Vanncufville.

Distinction A .Mgr Touchet
Le Sain^l'ère, vient de donner i l'évêque

d'Orléans, Àlgr Touchet , un témoignage de
sa très particulière ct significative bienveil-
lance : il lui confère, à litre personnel, le
pallium qui est attribué de droit aux seuls
archevêques ct qui., par privilège, est ac-
cordé aux titulaires d'un nombre restreint
de sièges épiscopaux. Cette initiative du
Souverain Pontife a ea pour motif princi-
pal, comme ie déclare le décret consistorial.
le zèle avec lequel l'évêque d'Orléans a
travaillé à la béatification de Jeanne d'Arc,
que le Pape appelle < gloire ct ornement >
de.la nation française.

.. . Lu convenions eu Angleterre
The M 'ssionarg Gazette donne dans son

numéro «Je décembre une liste complète des
ministres protestants d'Angleterre qui so sont
convertis au catholicisme durant le cours des
cinq dernières années. Hlle comprend 86
noms. Sur ces 86 pasteurs convertis , 15 sont
aujourd'hui dos .prêtres catholiques.
, Le Church Times , l'organe officiel de la

(faute Eglise anglicane, écril :
• Un grand changement est survenu dans

la mentalité religieuse dans le cours des dix
ou quinte dernières années. Il y a dix ans,
il ne manquait pas de gens qui pensaient
que le modernisme était appelé à devenir h
religion des jeunes générations et k enfanlei
celle du ' XX"0* siècle. Aujourd'hui, nous
voyons clairement que c'est une vieille rell.
que du XIX"1* sièdte ; que son appel s'adres-
sait aux barbares, ct que les jeunes généra-
lions ne veulent rien avoir de commun aveu
lui.'L'avenir âe l'Eglise d'Angleterre dépend
du courage avec lequel olle affirmera son
caractère catholique, dc l'insistance qu'elle
mettra à faire ressortir, non oe qni nou>
sépare, mais ce qui nous rapproche de
Rome, et nous unit à eHe. r

lA GUERUEHlOPEEffll
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FRONT OCCIDENTAL
r Journée do 2A iétxsùbM .

Communiqué français , de vendredi,
2-1 décembre, à 11 heures du soir :

Lutte d'artillerie particulièrement vive
cn Relgique. L'infaitteiie allemande qui
se rassemblait dans les tranchées et
boj/aqx de la région de Lombaertzyde a
élé dispersée par notre (eu,

Enfrc la Somme et l'Oise, nos batteries
ont démoli un ouvrage allemand à
l'ouest de Lassigliy. et lérictiseine.nl en-
dommagé la Tour Roland. 

Sur 1p. rive sud de l'Aisne, à la cote 108,
au sud-est. de Betrij-ou-Bac, nous avons
fa i l  jouer simultanément, deux camou-
flets  qui onl bouleversé les travaux en-
nemis.

Dans les Vosges, au Harlmannsweiler-
kopf ,  après un bonibatdement uialent,
l'ennemi a prononcé une attaque sur
tout le front de nos positions conquises
entre le sommet du Ilartmannsweiler-
k o p f e t  les abords de W altweiler. U a été
partout repoussé.

Joaroêe âa 25 âêcemore
Communiqué Ir&nçais de -samedi,

25 décembre, à 11 heures du soir:.
En Belgique, un court de la journée,

l'artillerie a continué â être très active ,
de \iait et d'autre, dans la région de
Lombaertzyde.

lin Arlois_ nos batteries ont canonnê
avec succès des ouvrages allemands aa
sud d Angrc ct dans la région d'Arras.

En Champagne, nous avons dispersé
un convoi eimemi sur la route de Tahure
à Sommcpy.

Dans les . Vosges, duel d'artillerie assez
intense. L'ennemi a bombardé, sans ef-
f e t , nos positions sur le front da Hirz-
siein et sur les pentes nord du Ilarl-
niannsweilerkopf.-«. * *

Communiqué allemand d'hier, diman-
che, 26 décembre :

En raison des pluies persistantes, l'ac-
tivité, militaire a été. faible sur la plus
grande partie du front.

Elle a élé plus giande dans la région
au nord d'c\tbert, sur quelques points du
fiont de Champagne et dans les Vosges,
au nord de Cernç,ti.

Jonrnée dn 26 décembre
Communiqué français d,"hier, diman-

che, 26 décembre, à 11 heures du soir ;
En Artois, grande activité de noire ar'

tillerie au sud . de BaiHeul et dans la té-
gion dc Blaireville, au sud d'Arras.

En Cltampqgnc, dans la région dc le
Ferme Xavarin_ on signale quelques lin
heureux dc nos balterieSj  qui ont prii
sous leur [eu des travailleurs ennemis. .

En xYoëvre, le tir de nos. batleries a
fai t  sauter un dépôt, de munitions ennemi
au nord de Rcgnicoillc.

Dans, les Vosges, unc de nos batteries
a pris sous son f e u  un Irain de munitions
arrélé en gare de Hachilelte, au sud-est
du Bonhomme. Une forte, explosion a été
conslaléc par nos observateurs.

Au stld d'\pres
Paris, 2G décembre.

(Havas.) — La Liberté de Paris re-
çoit de sou correspondant de guerre les
intéressants détails suivants sur un échec
allemand ou nord d'.trmentières :

c Front du nord, le 24 décembre : tes
rcnseiguemcnls reçus sur les combats
qui se sont déroulés, ic 21, entre Ypres
el Armenlières représentent l'échec subi
par les Allemands comme très grave. Les
Mlcmands ont fourni un 1res gros effort,
sans avoir oblenu le moindre résultat.
Après une émission très puissante dc gaz
suffocants, l'adversaire lança ses batail-
lons contre les lignes anglaises ; mais les
moyens de protoction adoptés par les
Alliés sont désormais extrêmement effi-
caces, et, au lieu <Ie Irouver dans les
tranchées adverses des soldais à demi-as-
phyxiés, comme il espérait, il se hèurla à
des hommes en pleine possession de leur
vigueur physique el morale et Véso!us à
sc défendre. La hiltc fui tris âpre et san-
gl.inle. De lerriblcs corps a corps se pro-
duisirent dans les éléments avancés des
lignes anglaisés sans que, sur aucun
point, la résistance de nos alliés ; faiblit
un seul Instant.

« llne première allaqué, menée par
une division et commencée à onze heures
du malin , fut définitivement repousses
dans la soirée de mardi. Le front anglais
demeura intact, el les Allemands furent
rejetés sur leurs positions iniliales.

t Une seconde offensive, enlamée au



milieu de la nuit de mardi à mercredi,
continua sans arrêt jusqu'A mercredi, k
midi. Pendant ces douze heures, les Al-
lemands ne prononcèrent pas moins de
quatre attaques, appuy ées par UDe nom-
breuse el puissante artillerie ; mais, cette
fois, l'artillerie anglaise manifesta une
réelle supériorité sur les batteries enne-
mies. Tandis qu'elle contre-battai! effica-
cement les grosses pièces-des Allemands,
des feux de concentration de mousque-
lerie et de mitrailleuses fauchaient btté-
ralcment les premiers rangs des assail-
lants. Comme jadis sur l'Yser , le champ
dc bataille resla couvert de cadavres al-
lemands. Ce n 'est qu'après lrois nouvel-
les tentatives que de signal de la retraite
fut donné ; les masses allemandes se re-
plièrent alors sur leurs lignes, poursui-
vies par le feu de l'artillerie anglaise, qui
les décima de nouveau.

« Les combattants estiment que, dani
les divers combats des 21 ct 22, les Aile
mands ont perdu plus de huit mille hom-
mes et n'ont pas gagné un pouce de 1er-

(Aucun bulletin français ni anglais n'a
fail jusqu'ici mention de cette affaire. —
Réd.) .

Le général de Castelnau en Grèce
Salonique, 26 décembre.

"Le général de Castelnau a terminé son
voyage d'études et d'inspection. Il a eu
de fréquentes entrevues avec le général
Sarrail ct le commandant en chef des
Iroupes anglaises.

Le général de Castelnau s'est montri!
très satisfait des dispositions prises. Il a
quitté Salonique pour se rendre à Athè-
nes, où il doit être reçu paT le roi.

Athènes, 27 décembre.
(Ilavas.) — Le générnl de Castdwu

est arrivé. Il a été reçu par le roi.

Italie et Grèce
Athènes, 26 décembre.

(Ilavas). — La Grèce a chargé son
ministre à Rome de faire une démarche
amicale auprès du gouvernement ilalien
afin de connaître l'étendue el le but de
l'entreprise italienne dans la région du
Vallona.

Le gouvernemeni ilalien a donné les
meilleures assurances en demandani
même le concours de la Grèce pour con-
duire à bonne fin l'œuvre commencée.

Selon les journaux, les négociation!
continuent entre • les deux gouverne-
ments , qui sont d' accord sur ce poinl
que les droils acquis à ce jour par la
Grèce dans la région de Vallona doivenl
être sauvegardés.

En Irak-Arabi
Delhi, 27 décembre.

(Havas.) — (Officiel.) — Lc général
Townsend annonce que l'ennemi a exé-
cuté, le 24 décembre, une violente fusil-
lade ; mais il ne tenta pas l'assaut des li-
gnes anglaises.

Le paquebot « Port-Saïd » torpillé
Milan, 26 décembre.

On mande dc Tripoli au Secolo que
le paquebot Port-Saïd a été torpillé le
10 décembre, ix dix milles des côtes, en-
tre Derna et Bamba, par un sous-mnrin
de grandes dimensions qui battait pavil-
lon autrichien.

Un contre-torpilleur ilalien poursuivi!
cl canonna le sous-marin, qui, bien qu'at-
teint, put plonger ct disparaître.

Le contre-torpilleur aborda ensuite
uu pelit bâtiment grec qui se trouvait sui
le lieu de la scène. Unc visite sommaire
démontra que le navire grec devait être
de connivence avec l'ennemi.

Après avoir secouru les survivants du
Port-Saïd , Je contrc-lorpilleur conduisil
le navire grec à Derna, où il fut visité
minutieusement. On assure qu'il élait
chargé de ravitailler le sous-marin.

Six passagers et un marin du Port-
Said n'ont pas pu être sauvés.
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Jonniald 'uu caré de campagne
pendant la guerre

Par Jean QUERCY

Aujourd'hui , le docteur était  de belle
humeur.,Ses malades vont bien et lui
laissent des loisirs. Il - causé de sa jolie
voix claire, comme autrefois.

— Alors , Monsieur Coornaerl , vous
nous quittez. Je le regrette. XL le Curé
et vous , vous êtes des prêtres complé-
mentaires. II est trop doux , notre curé.
Nous avions besoin d'un peu de vinai-
gre ; vous nous en avez donné un filet.
Ce que j' admire chez vous, c'esl le bloc
de votre intransi geance Iranquille , iné-
branlable. Si vous êtes lous ainsi tn
Belgique, je ne m'élonDe pas de voir les
catholi ques au gouvernement. En Fran-
ce, nos prêtres sont des agneaux : ils
sont toujours prêts à tendre au fer du
bourreau c une tête innocente > ; ils onl
formé les catholi ques à leur image. El
nous sommes unc troupe touchante de
soldats sans armes qui demandent limi-
dement la permission de vivre el ne
poussent pas leurs entreprises audacieu-
ses a u - d e l à  d'un discours éloquent ou
d'un cantique vengeur. Nos héros, chose
6iguificalive , sonl des orateurs ou des

Ford déserte l'arche de paix
Copenhague, 25 décembre.

Le pacifiste américain Ford, alléguant
que ses médecins lui ordonnaient 'le re-
pos, à cause de la fatigue et du surme-
nage nerveux, est parti, à l'insu du reste
de l'expédition, qui faisait route pour
Stockholm.

Le Tidende dit que Ford a quitté
Christiania secrètement pour Bergen , où
il s'est embarqué pour les Etats-Unis , à
bord du vapeur Bergensfiord.

Autour des Germano-Amérlcai ns
Le Seui-York Herald assure que deii

Alkmands avaient comploté de fair.i
sauler les grandes usines de force améri-
caines et canadiennes installées sur lei
chules du Niagara. Ils espéraient ausi i
détruire le pont qui relie, sur ce poinl ,
les deux rives. Mais ce considérable pro-
jet a échoué. Lcs conspirateurs avaient
dressé leurs plans et acheté leurs explo-
sils à Pittsburg, où ils furent filés par la
police.

A Erié, ayant. reçu un télégramme
chiffré qui , sans doute, leur apprenait
qu 'ils étaient découverts, ils quittèrent le
train et s'acheminèrent vers le lac Avant
que les policiers eussent le temps de leur
mettre lo main au collet, ils jetèrent les
explosifs à l'eau , ce qui supprimait - le
flagrant délit On croit cependant que
leur arrestation esl imminente.

Le docteur Ritter , connu comme in-
venteur des liquides enflammés, vienl
d'êlre condamné, à Cleveland, à cinq ans
de prison poux complot

Vendredi, s'est ouvert , ï San-Fran-
cisco, le procès du baron vou Bnncken,
attaché au consulat allemand de San-
Francisco, de l'ancien détective Crowle*
et de la femme Cornoll. Les prévenus'
sont accusés de complot contre les édifi-
ces de commerce et de propagande pos-
tale, pour exciter le public à l'émeute el
au meurtre.

L'n schooner américain nouvellement
lancé n été trouvé à 800 kilomètres en
mer faisant eau et obligé de revenir. Un
autre schooner a mystérieusement coulé
dans l'Hudson, et 600 chevaux furent
noyés.

De nombreux incendies ont éclate
dans les usines à munitions de Topeka ;
500 mules qu 'on allait embarquer ont él<!
rendues aveugles au moyen d'acides ou
ont eu les jarrets coupés.

Lcs Allemands Kœnig et Leyendectci
sont inculpés d'avoir organisé aux Etats-
Unis une entreprise militaire contre le
Canada .

Tels sont, en résumé, les griefs que
la presse américaine aaliallemande fail
aux Germano-Américains, c'est-à-dire
aux citoyens des Etats-Unis qui sont dc
cœur avec leur ancienne patrie alle-
mande.

II y a une année
27 dicembre 1014

En Galicie, recul autrichien dans la ré-
gion du col de Doukila.

» 
Congrès socialiste français

Le Congrès national du parti socialiste
a commencé samedi matin. Il a réuni
400 délégués des fédérations départe-
mentales, et de nombreux parlementaires
dont MM. Guesde, Sembat et Thomas,
ministres. La presse n 'a pas été admise.
La première séance a élé consacrée au
contrôle du mandat des congressistes el
à l'ordre du jour du congrès .

Crise ministérielle en Perse
iL'c cabinet persan a démissionné. Le

shah a nommé le prince Ferman Ferma
président du nouveau conseil , ce qui
conslilue une grande victoire diplomati-
que des Alliés.

poètes. Nous parlons bien. Nous parlons
mieux que nos adversaires , mais ils agis-
sent plus que nous.

M. Coornaerl a interrompu soa ami le
docteur et a dit : '

— Pardonnez-moi , mais vous êtes sé-
vère , beaucoup trop. Moi , d'abord , je ne
suis pas intransigeant comme vous di-
tes ; et puis je crois que le prêtre est le
serviteur des fidèles et qu'il doit se con-
tenter de ce qui est possible.

—- Allons, bon 1 Je vois ce qui est ar-
rivé. En trois semaines, M. le Curé vous
a perverti el maintenant vous irez per-
vertir la Belgique. Mais je ne verrai pas
cette abomination , jc serai mort avant.

— Voyons , docteur, ai-je dil à mon
tour , ne troublez pas mon disciple dans
sa jeune ferveur ; parlez-nous plutôt de
la guerre.

Le marquis entra â ce moment , reve-
nant de M. Il apportait des nouvelles
assez vagues mais encourageantes. 11
semble qu'on prépare pour le printemps
une grande offensive, un grand coup ; ct
cette fois rien ne sera laissé au hasard ;
l' effort sera vigoureux et l'organisation
si parfaile que la victoire est acquise
d'avance. M. de Lustrac expose ce plan
avec chaleur ; je l'écoute, gagné par sa
conviclion ; mais il y a en moi une voit
méchante qui murmure : i Bah I ils di-
sent la mémo chose derrière l'autre
mur! >

Le marquis a reçu aussi des nouvelles
de son fils blessé. On hésite à se pronon-
cer sur son cas. Il ne mourra pas de ta

A L'ACADEMIE FRANÇAISE

Les fauteuils vacants
L'académie français* a déclaré vacant ]•

fauteuil de Paul Hervieu , ce qui porte à six
le nombre de» académiciens il élire. Il n 'est
d'ailleurs question actuellement ni de rece-
voir les nouveaux élus , ni, k plus forte rai-
son, de faire des élections.

Voici déjà lea candidats aux différents
fauteuils :

Au fauteuil d« Jules Clirelie : MM. Pau!
Adam , Louis Bertrand , Henry Bordeaux,
Paul Hernunt , PaUié et Camille 'Le Senne ;

Au fauteuil d'Henry Roujon : MM. Louis
Barthou el André Mann-! ;

Au fauteuil de Jules Lemaitre : MM. du
Plessys-Fflandin-Noblexse, Georges de Porto-
Riche el Vigne d'Octon ;

Au fauteuil d'Albert de Mun t le colonel
Driant ;

lAu fauteuil d'Alfred Mézières -i M. Naurov

Nouvelles divers©*
Le paquebot Odetsa alf rélé par la Russie

est arrivé à Marseille samedi, ayant à bord
le colonel serbe Vaasitch, les familles des
généraux Savagovilch et Popovilch et ds
nombreox autre* réfagiés serbes.

— M. Stanciof , ex-ministre de Bul garie k
Rome, a été mis à la retraite.

— Le général Lyantey, résident général
de France au Maroc , est arrivé à Vichy pour
y faire une cure.

— M. San Fuenlés, piésident éla da Chili,
a pris poisession de la présidence.

— On assure officiellement do Petrograd
que la relraite da général Ronssky n'a poor
origine qa'un motil de santé.

— Lo tsar est reparti aamedi pour le fronl
russo-allemand.

— Lo marquis del Muni a élé agréé pai
Io gouvernement français commo ambassa-
deur d'Espagae k Paris.

Schos de partout
LA MAIH LESTE

Dans un -hôpital français de la région du
sud-ouesl, une jeune dame de Ja Croix-
Rouge était en délicatesse avec le médetia-
major.

Un jour, dans un moment d'impatience,
elle Jui donna un soufflet ; .puis un peu ef-
frayée de son geste, elle j'en fut Irouver le
général commajidanl la division, et lui dil i

— Je viens Ae gifler le médecin-major.
Il parait que c'est très grave.

Lllc dit ces derniers mots d'un ton àt
contrition si naïve que le général eut hfen
de la peine à .prendre un air sévère.

Il la trouva charmante, s'en éprit el
l'épousa.

L'affnire avec le médecin-major n'eut fps
d'autres 9uites.

L 'ÉTRtHGE CHEF DE GARE ET SS CHÈVRE

Le chef d'une petite gare, dans la région
de Belfort, s'était entendu recommander ile
lait de chèvre pour sa santé. Il acheta dope
une chèvre et, chaque matin , sa femme alla
traire le lait bienfaisant. Cerlain jour que la
fournie du chef de gare était allée voir sa
famille, lc fonctionnaire s'en fut ft la chè-
vre avec son bol. Mais le visiteur fut reçu
à coups de cornes.

— Qu'à cela ne tienne, pensa-t-U. Elle i-.e.
veut voir que ma femme. C'est bien facile.

Remontant chez lui, il revêtit aussitôt les
jupons et le corsage de son épouse, et, do
fait , put traire la capricieuse sans difficulté.
Heureux ct satisfait, il alliait boire son lail
fumant lorsque arrive, inattendu , un train
de poilus... qui amenait, par surcroît , l'ins-
pecteur de la ligne. Affolé, le chef de gare
courut à son service , en costume féminin.
Et l'on peut deviner la rigolade des braves
troupiers I .

KIOT DE LA FIN

On sait que Forain a puhlié un dessin,
célèbre ft juste titre : deux poilus, dans Us

blessure, mais u ne guérira pas ; on si
demande dès lors s'il ne serait pas pré-
férable dc tenter une amputation. Lt
marquis trouve dans son patriotisme el
dans sa foi une force de résignation
calme ; mais il est brisé ; ses haules
épaules s'inclinent , il se voûte ; ses che-
veux sont tont blancs -.Sei yhil sl claii's
se voilent , el on dirait qu'ils deviennent
lout petits , pour apercevoir un peu moins
la réalité. 11 a des crises d'allendrissc-
menl et de larmes. 11 a vieilli de dix ans
pendant ces quelques mois.

Dimanche 24 janoier.
Marthe Dieuzèle ct son fils sont venus

mc voir. Ils quittent ma paroisse pour
retourner dans lc Nord. Je les ai re-
merciés de l'exemple de dignité ct de
piété qu'ils ont ici donnés à tous. Mar-
the Dieuzèle était moins triste que d'ha-
bitude ; elle avait reçu des nouvelles de
sa fille aînée qui n'est point morte.

Vaillante chrétienne I elle a parlé fort
peu ici, mais elle a fait beaucoup dc
bien. Dans nos naïves campagnes, les
étrangers ont du prestige ; ct comme on
a rarement l'occasion dc voir du nou-
veau , on imite tout ce qu'ils fonl. Mar-
the Dieuzèle a donné aux mères de ma
paroisse un sentiment plus net de leur
dignité.

Mercredi 21 'janvier.
M. Coornaert part demain. Il s'élait

attaché a mon presbytère et à ma pa-
roisse et il esl presque attendri. Il avait
fait effort pour adoucir Rosalie, gui

tranchées, échangent leurs imprassions st
lei résument ainsi :

Pourvu que lei civUt tUnntnt I
Le dessinateur Ibels a, ft tou lour, dessiné

deux poilus contemp lant, dans la devanture
d'un marchand de décorations , des croix
de gu»rre — avec celte légende :

— Pourvu qut let clvllt n'g tiennent pat

POINTES 8&GHKI
L esclave de ses passions voudrait voir

tous ies hommes devenir ses esolaves.
• • •

La -vaniteux veut qu 'on s'occupe de lul «I
11 sollicite l'attention par une longue barb*,
par de grandes bottes, par des mascarades,
môme par des visages de iêles comme eu
carnaval.

+ • "

€®nfédéfâto
La santé de M. Decoppst

On nous écrit de Berne :
Vendredi , une seconde consultation n

eu lieu au chevet de M. Decoppet ; le
résultat en a été bon ct les médecins ont
définitivement renoncé à une opération.
Les douleurs ont sensiblement diminué.
Toutefois, la plus grande prudence esl
nécessaire et le repos doit Ctre absolu.

Diplomatie
Le major d'infanterie O. A. Back-

stroem a élé nommé attaché militaire de
la légation de Suéde il Berne.

Les recettes postales
iPour la période allant du 1er août au

1er décembre 1915, le produit de venle
des timbres , cartes et aulres estampilles
de valeur des postes suisses est de cinq
million supérieur k celui de la période
correspondante de 1914. Cela montre
que la situation économique générale
s'est améliorée en Suisse au cours de la
seconde moitié de l'année.

Le prêt fédéral au canton d'Uri
On nous écrit de Berne :
Le Conseil fédéral a décidé que les

cinq millions que la Confédération prêle
au canlon d'Uri seraient versés dans le
courant de janvier à la Caisse dc l'Etal
uranaise.

Lc Conseil fédéral a décidé de ne pas
demander au canton d'Uri l'annuité d'a-
mortissement pour 1916. L'amortisse-
ment est différé d'une année, c'est-à-dire
jusqu'à ce que le canton d'Uri ait perçu
les nouveaux impôts que la landsge-
meinde a décidés.

Journée uranaise
On nous écrit de Berne :
On peut évaluer le résultat de la Jour-

née uranaise et des souscriptions qui ont
suivi à 70,000 francs environ.

Une exploitation
Nous avons annoncé que les inlerdic-

lions d'exportation élaient levées jus-
qu'au 8 janvier 1916, pour les marchan-
dises que des particuliers expédient
comme cadeaux , dans des envois postaux
du poids maximum de 2 M kilos, à des
particuliers, des militaires et des prison-
niers de guerre à l'étranger. Les envois
de cette nature peuvent , durant unc
quinzaine, être exportés sans qu'il soit
nécessaire de les accompagner d'une au-
torisation d'exportation.

Mais de peu scrupuleux spéculateurs
sc son! immédiatement aperçus qu'il y
avait là uoe bonne affaire à réaliser. Si
nous en croyons la Nationalzeitung, on a
vu, à Bâle notamment , les magasins de
denrées coloniales pris d'assaui el lt»

avait fini par désarmer et par accepter
la pipe. Nous causions lout à l'heure,
presque comme de vieux amis, au coin
du feu. Nous parlions de sa patrie qui
est si éprouvée, réduite à un pelit can-
lon de terre inviolée, mais héroïque dans
sa défaite. Depuis qu'elle a perdu le sol,
qui est la manifestation matérielle de
son unité, il semble qu'elle ait trouvé
dans le cœur de scs enfanls un nsile plus
sûr ct un plus grand amour. Même ceux
qui sont demeurés dans les villes con-
quises ont su marquer qu'ils n'acceptent
pas la domination de la force. ¦ Un
homme s'est rencontré qui a su donnei
une voix à toutes les protestations muet-
tes, ct une expression définitive aux no-
bles sentiments des vaincus. C'est le car-
dinal Mercier. L'Allemagne a vu en lui
un adversaire redoutable, plus fort , à
lui tout seul, qu'une armée avec ses ca-
nons»

-— Vous ne connaissez pas noire car-
dinal 1 mc dit M. Coornaerl. C'est un
homme très grand , dans mon genre,
mais pas aussi gros que moi. Il manque
un peu de poitrine et d'épaules ; aussi,
il n'a, pas l'air martial. Mais quelle
bonne têle I C'esl Un grand philosophe,
vous savez. Il a enseigné longtemps dans
celte malheureuse université de Louvain
et il a fait de gros livres que vous con-
naissez peul-étre. Moi, je n'ai pas eu le
temps de l'étudier beaucoup ; mais je l'ai
suivi assez pour savoir qu'il a voulu re-
metlre en honneur la philosophie de
saiut Thomas en l'Arrangeant un peu à

paquets de 2' kilos S 2 kiloj H encom-
brer les guichets postaux. On exp édie,
paratt-il , surtout de la graisse, dont il y
a pénurie ou delà de la frontière. U y
aurait sur cetle marchandise un gain de
un à deux francs à réaliser par kilo.

11 faut regretter qu 'une mesure prise
pour adoucir le sort des malheureuses
victimes de la guerre soit exp loitée de la
sorte par d'égoïstes profiteurs.

Lâ SUISSEET LA GUERRB
An Département fédéral du commerco

On nous écrit de Berne :
La division du commerce du départe-

nlent polilique fédéral accomplit , on le
sait , un travail immense en cc qui con-
cerne les importations et les exporta-
tions. L'aile du palais fédéral où sonl
installés les bureaux de la division res-
semble à une grande ruche d'abeilles.
Quoique la S. S. S ait assumé unc cer-
taine partie du travail, les charges dc
la division du commerce n'ont guère
diminue. Ces jours-ci , l'office de 1 émi-
gration n dû émigrer lui-même dans un
autre bâtiment pour faire place à l'admi-
nistration du commerce, qui compte ac-
tuellement unc quarantaine de commis
de plus qu'en temps normal. Lcs frais
de cette administration sont payés par
les taxes prélevées pour les permissions
d'exportation ct d'importation . Celte
source coule si abondamment que la di-
vision du commerce accuse pour 1915
unc lecclle extraordinaire d'environ un
million de frnnrs.

Les eip oitations anglaises en Snisse
Un décret royal britannique accorde

le monopole des exportations do l'Angle-
terre en Suisse à la Société suisse de
surveillance économique ou trust d'im-
portation. Depuis le 22 décembre, est
i n t e r d i t e  en Angleterre l'exportation
pour la Suisse de toutes marchandises
qui ne sont pas destinées ô la S. S. S. Il
y a 350 articles qui pourront seulement
être exportés si le destinataire est ladite
société. La liste comprend naturellement
toutes les marchandises qui pourraient,
directement ou indirectement, être utiles
aux empires centraux.

H u l u l i o n s  avec la zone
Depuis mercredi dernier et pour une

période indéterminée, l'entrée à Genève
de la volaille, des œufs, des tommes et
du beurre venant de la Haute-Savoie et
de l'Ain est interdite par les autorités
françaises de la zone.

On dit que cette interdiction a été
faite afin que les familles de» militaires
français de la zone puissent plus aisé-
ment trouver dans leur pays et à meil-
leur compte, des aliments dont la con-
sommation est considérable pendant lea
fêtes do fin d'année.

ARMÉE SUISSE
Ecoles de recrues

La semaine dernière a eu liea, k Colom-
bier et k Sion , la preaiation du serment de
reorues qui allaient être licenciées quel que
temps, avant d'être versées dana lenra nniléa
respectives.

Le serment a ea lieu , à Colombier, aux
Allées , et à Sion, à la Planta.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La farina blanche
Communiqué du commissariat cenlral dea

guerres :
Il nous est parvenu que des particuliers

continuent à porter de la fleur de farine chez
les boulangers , pour qu ' ils la travaillent , et
de la pâte pétrie avec de la fleur de farine ,
pour la taùe cuire. Nous tou» vojons dotic

la mode du jour. Vous comprenez, c'esl
une chose qui demandait beaucoup dc
compétence et de savoir-faire. Les bons
juges de ces choses disent qu'il s'en est
très bien tiré. Le bruit en a été jusqu'à
Rome, où le Pape l'a donné pour mo-
dèle à lous les professeurs de philoso-
phie du monde entier. Cela nous 'Batte ,
vous savez. Mais il y a une chose meil-
leure que la science chez le cardinal Mer-
cier ; il y a une chose qui est rare chez
nous, c'est une conscience belge. Je vous
étonne peut-être, mais je dis la vérilé.
Voyez-vous, nous aulres Belges , nous
sommes un peuple un peu flottant. Nous
sommes faits de plusieurs races et de
races qui viennent d'ailleurs. Nous som-
mes un confluent où des eaux se mêlent
ct se contrarienl. Une partie de noire
pays est un prolongement de la France ;
une autre est un prolongement de l'Alle-
magne , une autre un prolongement dé
l'Angleterre Aussi, nous sommes tou-
jours là à nous demander s'il vaut mieux
être Anglais , Français ou Allemands.
El , en attendant , nous oublions d'être
Belges. Eh bien , voilà une chose que le
cardinal n'a jamais oubliée. Il es! Belge
dans les moelles, vous savez , el il croit à
l'âme belge. Moi,.j'y crois moins. Elle a
existé peul-être, l'âme belge ; mais elle
s'évanouissait . La guerre lui a rendu un
peu de consistance. Et le cardinal lui a
fait sentir qu 'elle vivait , il le lui a prouvé
qu'elle vivait en la définissant ; et notre
pairie de demain , qui sera beaucoup
plus unie, beaucoup plus belge que celle

dans I obligation de rappeler l'article premier
de la décision da Département mililaire fédé-
ral du 1" septembre 1915 ooaceroant l'etnp'ol
delà Oeur de farine 'dans les boulangeries.
Cet article dil qu'il est permis d'employer
de la fleur de farine pnre ou mélangée da
tarlne intégrale pour la fabrication des pains
de luxe, à condition qae chaque pain , cuit
séparément , ne dépasse pas 50 grammes.
Tous les autres artiole* de boulangerie doi-
vent être fabriqués avec delà farine moalae
en Saisse.

Noas profitons de l ' occasion pour rappeler
qa'il est interdit aax fabricants de p&tes ali-
mentaires, ainsi qu'aux meuniers qui travail-
lent le froment de première qaalité , de vendre
la semoule el le son qai en proviennent. Oes
produits  de minoterie sonl réservés exclusi-
vement k la fabrication des p&tea alimentaires
par les fabricants eux-mêmes.

ÛANTONS
S0LLUIIE

Recul du vieux-catholicisme. •— On
nous écrit :

Dans la ville d'Olten le recensement
local a accusé un recul de Ja secle vieille-
catholique. En 1907, on comptait dans
cette importante commune 3,682 protes-
tants , 2,684 catholiques-romains et 2,044
vieux-catholiques dits t catholiques-chré-
tiens ». Le 1er décembre passé, le recen-
sement accusa 6,012 protestants , 3,714
catholiques-romains et 1,976 vieux-catho-
liques. En huit ans, Jes protestants (im-
migration bernoise) onl augmenté de
1,330 lêtes et les catholiques-romains de
1,030, pendant que les vieux-catholiques
ont perdu G9 fidèles. Les protestants ont
avancé de 44 à 47 pour cent de la popu-
lation , les catholiques de 32 à 35 pour
cent ; les vieux-catholiques ont reculé de
24 à 18 pour cent . II ne faul pas oublier
que la ville d'Olten esl quelque peu ls
« Rome vieille-catholique » ; c'est là qu»
la secte fut organisée. Aujourd'hui , les
catholi ques-romains sont une fois plus
nombreux que leurs implacables adver-
saires ; ils possèdent une belle églist
(Saint-Marlin), une série d'associations
florissantes ct ils regardent avec con-
fiance dans l'avenir. Cest une constata
tion réconfortante qne celte magniflqui
preuve de la vitalité du calholicismi
honni, persécuté et spolié jadis k OlteD
comme autre part,

VAUD
Mouvement de salaire. — Les ouvriers

menuisiers de Lausanne demandent aux
entrepreneurs de fixer la duréo hebdo-
madaire du travail à cinquante-troij
heures au maximum (neuf heures par
jour et buit heures lo samedi), afin ai
réduire lo nombre des chômeurs Ils r.-1
clament, en outro, une hausse do 5 %
sur les salaires, à titre d'indemnité pour
le renchérissement de la vie.

Les ouvriers demandent une réponse
dans les quiuzo jours.

VALA IS
Décès. — Jeudi est décédé, à Sion,

dans la fore» de l'âge, M. Gustave Roch,
conseiller municipal.

M. Hoch avait, en viticulture, des con-
naissances prati ques spéciales. Esprit
lucide, s'assimilant laeilement les ques-
tions, il demeurait modeste ot ne briguait
pas les honneurs. Ses concitoyens.l'ap-
pelèrent néanmoins au posto de conseiller
municipal aux dernières élections. Le
choix se révéla excellent. M. Roch sc
montra un administrateur ferme et actif.

Sa mort est une perte sensible pour le
parti conservateur sédunois, auquel il
était fortement attaché.

Une concession abandonnée. — Dans
sa dernière séance, le Conseil des Etats a
enregistré le retrait de la demande de
concession pour le projet de chemin de
fer Sion-Rawyl-Kandersteg-lac d'Oeschi-

d'hier, aura sa charte d'origine dans la
pastorale du cardinal Mercier. C'est uu
savant , cet homme, ct un grand cceur ;
ct c'est aussi un grand polilique : il a
ressuscité l'âme belge.

i— Vous m'inléressez vivement , mon
cher Monsieur Coornaert. Je me réjouis
du bienfait que oette pastorale vous ap-
porte ; mais croyez bien qdc l' effet n 'en
est pas limité à la Belgique ; il s'étend an
monde entier. C'est une des plus nobles
pages de l'hisloire du droit , une émou-
vanle protestation de la juslice contre li
violence. Et nous avons le droit d'être
fiers : c'esl un prêtre catholique, un car-
dinal , qui a écrit celle belle page.

(A suivre.)

Publications nouvelles

LtcturM poar tra, revue bimensuelle, librairie
Hachette et C'*, boulevard Baint Ger-
main , 79, Paris. Abonnement : tl fr. par
an ; le numéro : 0 fr. 50.
Cette revue , qai joait d'ane grande vogue

et qni est très appréciée, a publié dernière-
ment nn numéro  spécial dans lequel les
grandi hommes d'Etat frapçais ont donné
lenr opinion sur la situation de la France k
l'heure actuelle. On lira, sans doute , aveo
Intérêt les déclarations de MM. Poincaré ,
président de la Ré publi que , Briand . prési-
dent da Conseil, Viviani , Millerand, Tbomas,
Augagneur , Donmergae, eto... Tous sonl
pleins de confiance dans l'avenir ; ils «l ' n •
ment, avee une nouvelle énergie , l'inébranla-
bU résolution da U Fiance «t de MS alliés



Lointain jubilaire. — Le R. P. Joachim
Pont, de la Compagnie de Jésus, vient
do célébrer ses noces d'or sacerdotales
au Collège Saint-Charles de Grand Coteau
(Louisiane, Etats-Unis).

Le Père Pont est nô à Saint-Luc en
1843. Son frère, M. Pierre Pont, fut
président de cette commune.

Lo Père Pont fit ses études classiques
en France. Entré dans la Compagnie de
Jésus en 1865, il fut tout d'abord mis-
sionnaire, puis il se voua ô l'enseigne-
ment. C'est au milieu de scs élèves que
le distingué religieux vient de célébrer
ses noces d'or sacerdotales.

GENETS
Procès de presse. — Le Genevois, pai

l'entremise de M8 Adrien Lachenal père,
intente un procès en dommages-intérêt!
à l'Indépendance helvétique, organo rédigé
par M. Sadoux, à la suite d'un article
diffamatoire paru lo 12 décembre, dans
lequel cette feuille écrivait que l'organe
radical devait sa transformation aux
subsides du consulat général de France.

FAITS mwm
STHAMOEl

V* vol is New-York
L« New-York Herald annonee que ls

plafond do peintre français Albert Bernard,
représentant la paix , prêté par le gouverne-
ment français pour l'exposition qui s'ouvra le
2 janvier , a dispara de la jetée de la com-
pagnie transatlantique où il avait été déposé
provisoirement. On croit qu'il a été dérobé.
La loile avait été apportée par le paqaebot
Etpagne le 15 décembre et devait eonsiitaer
la principale attraction de l'exposition. Elie
était assurée pour 20,000 livres sterling
(500 ,000 (unes). La somme a été versée à
l'artiste par l'Etat français.

te froid ea Buée*
Une vague de froid a'esl étendae sar toate

la Soède.
Dans le Norrland , le mercure a gelé dans

les tbermomètris. A A - k o l . on a noté 53 de-
gré» de froid ; à L)cls.e)e, 50 degrés.
Stockholm jonit d'ano températare relati-
vement tempérée , aveo 20 degrés de froid.

Les vola daas les entrepôt» fédéranx
Le veilleur et le garda de nait des entre-

pôts fédéraux ds la gare de Renens ont
surpris trois employés temporaires de cea
entrepôts qui volaient des sacs de blé. Les
trois inculpés ont été arrêtés.

On se souvient qa'un vol analogue a éié
commis dernièrement acx entrepôts de Mor-
ges.

Sou» ravalanebe
On mande de Faido (Tessin) :
Le jtune Cbarles Higarri, qai t'éta 't rendu

k 1» montagne poar couper da bois, a été
entraîné par une avalanche. Lorsqu'on a
réussi k le dégager, il avait cessé de vivre.

Enfant a b a n d o n n é
Le soir de Noël , des passants, attirés par

de faibles vagissements, pénétraient dans une
allée ds la rue de l'Ancien-Port , k Genève ,
et y trouvaient , sur un paillasson , un bébé
qu 'ils s'empressèrent de porter an posta de
gendarmerie voisin. L'enfant ss portait bien
et avait du éire dépose là psu auparavant.
Une enquête est ouverte.

Mortel accident de earrlere
M. Consfant Tauxe , 30 ans, célibataire

habitant le hameau de Versey, sous Vvorne
(Vaud), a été tné net dans la carrière de la
Combe , par la chute d'un bloo de rocher.
Son beaa-frère , qui travaillait avec lai, a des
contoaions pea graves.

Explosion
Do Bàle :
Le jour de Ncël , nne boite contenant on

kilog. de pondre a fait explosion poar des
motifs encore inoonnus dans one maison da
Petit- Iluningae. L'explosion a démoli le
mobilier de la chambre et tontes les vitres
ont volé en éclats.

Le propriétaire de la boite a été gravement
blessé à la caisse et au vi<age. Un antre
looataire de la maiion a été grièvement
blessé au visage.
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TEMPS PROBABLE
dana IA Suisse occidentale

Zurich, 27 décembre, midi,
Vent d ' ouest. Troubles .  Tempéra tu re

au-dessus  tlo zéro.  ,

FRIBOURO

La fête de Noël , pieuse et populaire,
o été célébrée cette année-ci avec le re-
cueillement dicté par les circonstances.
La messe de minuit a élé très fréquentée
dans toutes les églises. A Saint-Nicolas,
l'assistance était extraordinairement
nombreuse ; les communions ont eu lieu
avec beaucoup «l'ordre, grâce aux excel-
lcnles'mesures prises. A l'offertoire, M"
Meyer-Morard a chanté, de sa superbe
voix, Minuit, chtiliens. L'ollice de 10 h.
a été célébré par Mgr Esseiva , H0" pré-
vôt de la Collégiale.

Mgr Colliard

Mgr Colliard, évêque élu de Lausanne
et Genève, est parli, ce matin, lundi
à 7 h. 40, pour Rome, par le Simplon.
Mgr Colliard est parti seul.

Arrivé à Home, Mgr Colliard s'occu-
pera aussitôt de sa consécration épisco-
pale, laquelle, ayant lieu à Rome, doil
Otre faitç par un cardinal. Le ponlife
consécraieur sera assisté par Mgr Jaquet ,
archevêque de Salamine, ct Mgr Schmid
de Griineck, évêque de Coire.

Conseil d'Etat
Séance du 23 décembre. — Le Con-

seil accepte, ' avec remerciements pour
les services rendus, la démission de M.
Philémon Mettraux , k Bulle, cn sa qua-
lité de vétérinaire du 2mc cantonnement
du district de la Gruyère.

— Il délivre à Mlle Anna Ischcr, à
Morat , une patente de sage-femme l'au-
torisant ù pratiquer l'art obslélrical dans
le canton de Fribourg.

— Il autorise la paroisse de La Joux
ainsi que la commune de Delley a pré-
lever un impôt et la commune de Mon-
tagny-les-Monts à vendre un immeuble.

11 ratifie la décision de l'assemblée des
contribuables de Bninisricd , tendant au
renouvellement de l'impôt scolaire dans
cette commnne

ï.G canon d'Alsace
On nous écrit de Rossens qu'on a par-

faitement distingué, dans la contrée , la
veille de Noël, ies détonations du canon
d'Alsace. Les coups étaient particulière-
ment perceptibles vendredi , entre 10
heures du matin ct 1 heure après midi.

Les évacues
II.a passé ;\ travers la Suisse, du 15 au

23 décembre, 17 trains de rapatriés fran-
çais, comptant 8600 personnes dont plus
du tiers étaient des enfanls.

Comme nous l'avons annoncé, les con-
vois reprendront le 3 janvier.

— A propos de l'œuvre de secours
aux rapatriés, nous avons loué l'initia-
tive prise par l'atelier de biographie
ll : i  Mi j: et C|B, qui a imprimé au profil
des évacués un timbre d'un goût parfait.
Le dessin de ce timbre n'est pas de M.
Robert , mais de M. Jean Berchier, un
autre professeur apprécié de notre Tech-
nicum.

Souscription
ponr nos Confédérés d'Uri

Société de gymnastique des
hommes, Fribourg 28

M. et M™ Charles Gottrau-
Wicky 10

M. A. de Landerset 5
M™ Eugène de Buman 20
Anonyme 1
M. le Curé de G., près Fribourg 25
M. ls docteur Pnrrier 10

Généreuse in i t i a t i ve
A l'oceasion de Noël , la Direction de la

Fabrique de chocolats de Villars a eu la déli-
cate attention de réunir son personnel ouvrier
aveo lenrs familles pour assister k une fête
d'arbre de Noèl. Une nombreuse assistance
entourait un sapin chargé de dons et riche-
ment décoré. Après quelques productions ,
d'utiles etrennes, qni auront procuré sana
doute de la Joie dans les familles , ont été
distribuées k tous les participants et chacun
gardera un bon souvenir de celte charmante
petite fête.

Affaissement de terrain
Vers Z H h. de l'après-midi, vendredi , on

affaissement du sol s'est produit au milieu du
trottoir , près de la Prélecture, en (ace du
Calé de la Croix ledérale. Un vide de troi» k
quatre mètres cubes s'est formé k la suite
d'infiltration d'eau provenant d'une ancienne
conduite en mauvais élat. Un barrage a élé
immédiatement établi par les soins de l'édiiité
communale.

Alerte
Vendredi après midi, vers 4 heures, un

commencement d'incendie, dû k un poêle
¦urchauflé, s'est déclsré au centre da village
de Prez-vers-Noréaz , dans un appartement
de la maison de M. Roulin , occupé par
M. Denis Joye. Lea pompiers de la localité
ont pu sa rendre maîtres du feu. Toutefois,
lea dégâts sont assez importants.

SOCIETES DE FR IBOURQ
Chœur mixte de Saint-Nioolas. — Ce soir ,

lundi , k Z y,  h., répétition au local .
Société de gymnastique « Fribourg-hom-

mes >. i— Ce soir , lundi, i 8 h. 30, leçon de
gymnastique au ioeal habituel.

Dn cartographe fribourgeois
Un de nos jeunes professeurs, M. Gas-

ton Michel, qui, après avoir passé son
doctorat à la faculté des sciences, s'est
voué spécialement à la géographie et en-
seigne cette branche au Collège, va faire
paraître prochainement , chez Kuminerly
et Frey, û Berne, deux superbes cartes
économiques de Ja Suisse, la carte du
trafic ct la carie des industries, destinées,
sans doute, à l'enseignement commercial ,
mais pouvant rendre de bons services à
toutes les administrations et figurer avec
avantage dans les locaux de réunions »l
dans les salles d'atlente de nos chemins
de fer. Montées sur tuile et de grandes
dimensions (ou 1:200 ,000; hauteur ,
120 cm. ; largeur, 180 cm.), elles sont
d'un bel effet décoratif et parlent avant
tout aux yeux, attirant l'attention sur
lout ce qui concerne le trafic ou les in-
dustries , par des teintes vives ou bien
distinctes, sans rien supprimer du relie!
ct de la topographie, qui , bien que 1res
atténués, apparaissent néanmoins avec
netteté.

Vu la nature conventionnelle des si-
gnes employés, la lecture des cartes exî c
qu'on se mette préalablement au courant
de la légende ; mais cette initiation n'a
besoin d'être poussée jusqu 'au bout que
si l'on veut se procurer des renseigne-
ments 1res détaillés. Pour une consoîla-
lion sommaire, se bornant aux vues d'en-
semble ct nux informations essentielles,
le travail préparatoire esl presque nul,
parce que les cartes elles-mêmes présen-
tent , bien à part et en évidence, ce qui
est le plus important.

Sans doule, les caries nc donnent pas
les chiffres précis que publient , chaque
année, nos bureaux de statistique et qua
reproduisent les livre? ; elles s'en tien-
nent aux moyennes, moins sujettes à va-
rier et plus faciles à constater avec quel-
ques chances d'exactitude ; au fond, c'esl
plus rationnel, surtout si on se place au
poinl de vue dc l'enseignement En lout
cas, supposé qu'on les réédite assez fré-
quemment pour les tenir à jour , les car-
ies murales de M. Michel permettront à
nos professeurs de se passer de manuel
spécial , surlout si on les reproduit en
petit dans les atlas mis ù la disposition
des élèves. Nous croyons ne pas nous
tromper en disant qu'aucun pays ne pos-
sède encore des cartes pareilles.

Leur place n'est pas seulement dans
nos écoles commerciales. Tous ceux qui ,
à un titre quelconque, ont à suivre le
mouvement économique dc la Suisse,
écrivains , journalistes , magistrats et dé-
putés, directeurs de banques ou de syn-
dicats, elc , tiendront à se procurer cet
excellent moyen de se renseigner rapide-
ment et d'avoir constamment sous les
yeux , avec une vue de l'ensemble, Jes di-
vers facteurs des questions à discuter ^t
des problèmes à résoudre.

Venant après tant d'autres travaux qui
avaient déjà attiré l'attention , cetle nou-
velle publication fait bien, augurer de
l'avenir de M. Michel comme professeur
ct comme cartographe, ct l'on sera heu-
reux d'apprendre qu 'il est Fribourgeois
et définitivement des nôtres, bien
qu'ayant commencé ses études en Russie,
où son père occupait une place dans
l'enseignement. J.

Concert de la fcnmlwelir
La musique de Landwehr, sous ïa di-

rection de M. lc professeur Canivez, a ré-
pété hier , dimanche, aux Charmettes, lc
concert qu 'elle avait donné à la Grenelle
en novembre dernier . La salle des con-
certs était comble. Les œuvres de Gou-
nod , spécialement l'ouverture de l'opéra
Mireille , ont été bien rendues. La Nuit dt
Valpurgit de l'opéra Faust a été inter-
prété avec une parfaile maîtrise.

L'odyssée d'ane aventurière
Les autorités bernoises ont livré, vendredi

soir , à notre police, la jeune Augusta Mi-
noggio, de Montbéliard , dont nous avons
raconté lts aventures et qui a ponr spécialité
de se f «in- héberger dans les grands hôtels
et véhiculer en aatomohile sens bourse délier.
Cette jeune personne a déclaré arriver de
Lyon. Elle a séjourné un jour k Lausanne,
d'où elle se fit conduire en taxi k Montreux.
bille brûla la politesse aa cbauflenr lausan-
nois et se fit transporter par on autre auto-
taxi k Pribourg. Nos leoteura savent la suite.

L'av*ntorièro , qui n'en est paa, malgré son
jeune Âge, k son coup d'essai, raconte lea
plus invraisemblables histoires ponr expliquer
sa carrière vagabonde. On se demande si elle
n'e*t pas venue en Snisse pour chercher k s'y
mettre au service d'une agence d'espionnage.

Gardez votre laine
Depuis quelque temps, parait-il , des cour-

tiers parcourent le pays, pour récolter de la
laine et des déchets de laine, qu'Us payent à
un prix élevé et qu'ils exportent ensnite
comme échantillons.

C'esl un commerco dont il fant se méfier.
La laine est rare en notre pays ; 11 faut U
garder pour notre usage ; on ne sait ce que
l'avenir noua réserve.
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NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEIM
SUB LE FRONT OCCIDENTAL

Bulletin anglais
Londrei, 21 décembre.

(Havas.) — Communiqué officiel bri-
tannique, du 26 décembre :

La lutte de mines continue activement
au sud du canal de La ilassée.

Une mine ennemie a sauté, sans en-
dommager les tranchées anglaises.

Au nord dc la Somme, notre artillerie
a canonnê efficacement les positions en-
nemies à l'est d'Albert.

Sur le reste du front, combals inter-
mittents d'artillerie.

Mouvement de troupes allemandes
Amsterdam, 27 décembre.

Havas. — On mande de Wavre au
Telegraaf que de nombreux trains por-
tant des troupes d'infanterie et du génie
ont élé expédiés par voie ferrée de
Grammont , Ecaussin et Charleroi, vers
d'autres secteurs du front allemand. Il
paraît que les Allemands sont toujours
moins au courant du nombre ct des
positions des troupes alliées. Aussi leur
attaque sera-t-elle retardée de plusieurs
semaines.

Transports anglais coulés
Cologne, 27 décembre.

(Wol f f . )  — Le correspondant de la
Gazette de Cologne annonce de la fron-
tière hollandaise :

* J'apprends de la meilleure source
que. Je 20 décembre, deux transports an-
glais ont coulé devant Boulogne. >

L'expédition d'Orient
Amsterdam. 27 décembre.

D'après des indiscrétions, le conseil de
guerre des Alliés aurait décidé : 1° du
porter à 500,000 hommes d'effectif du
corps de Salonique ; 2° d'évacuer gra-
duellement la presqu 'île de Gallipoli, où
il y aurait encore 100,000 bommes ;
3° d'opérer un débarquement cn Asie-
Mineure ; 4° de garder sur le front ouest
unc attitude défensive jusqu'au prin-
temps ; 5° l'Italie fournirait 50,000
hommes pour la défense de l'Egypte.

Le général de Castelnau à Athènes
Athènes, 27 décembre.

Havasi — Le général de Castelnau est
arrivé hier malin, dimanche, venant de
Salonique.

C'est à dl heures qu'il a été reçu par
!e roi, lequel l'a retenu pendant près
d'une heure.

Athènes, 27 décembre.
Hauas. — Au cours de 'a réception de

la colonie française, le général de Cas-
telnau , s'adressant 4 ses compatriotes,
leur a dit :

< Que ros pensées aillent toujours
vers ceux qui, sur le front , défendent
vaillamment la patrie. Ayez confiance,
vous pouvez compter sur la victoire avec
une certitude mathématique. Nous en au-
rons ainsi fini avec le cauchemar de
celle Allemagne envahissante. »

Au cours de ses conversations avec
des personnalités compétentes des mi-
lieux alliés, le générll de Castelnau a dé-
claré qu'il était satisfait de sa visite à
Sa'.oni quc, dont il a qualifié ies positions
d'inexpugnables.

Grèce et Turquie
Paris, 27 décembre.

Ilavas. — Le Petit Parisien apprend
que M. Kallorgis, ex-ministre des affaires
éfrungères, a été nommé minislre dc
Grèce à Consianiinople.

L'explosion d'une poudrerie turque
¦»¦ . Paris, 27 décembre.

Hauas. — De Salonique au Petit Pari-
sien :

Dans l'explosion de la fabrique lurque
de munitions de Haskeui, près de Cons-
tantinople, provoquée par un avion allié ,
il y a eu 1000 victimes.

BULLETIN RUSSE
Petrograd, 27 décembre.

Communiqué officiel du grand état-
major, le 26 décembre, à 8 heures du
soir j

Au sud-est de la station de Czarlorysk ,
nous avons délogé un poste de garde
allemand. Nous avons attaqué de flanc
avec succès un détachement accouru au
secours du poste.

Dans la région dc Pougalchevka, au
nord du Mouravilza , sur Vlkva (région
Doubno-Rovno), nous avons entouré el
capturé quelques eclaireurs ennemis.

Au nord de Bonczacz (GaHcie) une de
nos poussées a pénétré brusquement
dans le village de Pellikovtze, où sc trou-
vai! un posle autrichien. Dans l'engage-
ment qui s'est- produit , une parlie des
Autrichiens furent tués à la baïonnette
et Jes autres s'enfuirent.

Au Caucase, dans la vallée dc Sévrit-
chai, au sud-csl du lac de Tortoum, no-
ire feu a arrêté les travaux de fortifica-
tion turcs.

¦Nos troupes ont refoulé vers l'oucsl
de Mcliatsch gerd un fort détachement
de cavalerie ennemie.

Politique russe
Petrograd , 27 décembre.

Le congrès du groupe monarchiste a
adopté une résolution hostile à toule
amnistie pour délits d'ordre polilique ou
religieux.

En Irak-  Ara bi
Londres. 27 décembre.

(Ilavas.) — Le Bureau dc la presse
annonce que la nouvelle donnée, daus
un récent communiqué turc , que deux
monitors ont élé coulés sur le Tigre, esl
absolument controuvée.

Aucun vaisseau armé n'a été coulé.
sauf deux petites canonnières, dont
l'abandon a été annoncé, dans le rapport
officiel du i décembre.

Généraux italiens â ia retraite
Rome, 27 décembre.

Le dernier Bulletin officiel militaire
publie la mise à disposition des trois gé-
néraux Pelili di Rorctlo , Ai raidi et Soli-
HUl

Les nouveaux Impôts allemands
, Berlin, 27 décembre.

Au premier rang des mesures fiscales
projetées par le gouvernement pour ré-
tablir J'équilibre du budget après la
guerre, figure le renchérissement des ta-
rifs postaux. La lettre de 10 pfennigs
payera ilS p fennigs, les lettres et cartes
à 5 pfennigs payeront 7 pfennig] Vt. Le
produit sera de 20 millions de marks.

Le gouvernement frappera également
d'un impôt d'enrichissement les indus-
tries et commerces pour lesquels la
guerre est une source de profils.

La Roumanie
Bucarest, 27 décembre.

{Wol f f . )  — Le Sénat, conlre le vœu
des partisans de M. Filipesco, s'est
ajourné au 29 décembre.

Lorsque, au cours de la discussion sur
l'adresse en réponse au discours du
trône, l'orateur de l'opposition Voris-
sanu parla du Conseil de la Couronne
tenu l'automne dernier, disant que le roi
Carol n 'avait approuvé la neutralité que
pour conserver la dynastie, M. Carp l'in-
terrompit , en lui criant : < J'ai assisté il
ce conseil de la Couronne. Rien de ce
que vous racontez ne s'y est passé. »

L'orateur prétendit que le ministre de
l'intérieur, au début de la guerre, aurait
conseillé à la population de la Moldavie
d'évacuer le territoire.

Le ministre s'écria : < Ce n'est pas

L orateur libéral suivant , M. Dan,
parla de l'insuccès des efforts de l'oppo-
sition jusqu'à mainlenant. L'opposition
a eu lort, selon lui, d'adopter une telle
attitude. EUe aurait voulu que la Rou-
manie entrât en action — ce qui peut en-
core lltïiïél-'—,'' saiii" s'inquiéter si la
mine du pays en résulterait.

Une fête pour les enfants
Ci Amsterdam, 27 décembre.

(Havas.) — Le ministre d'Espagne k
Bruxelles a organisé une fète de Noël
pour les enfants français, italiens et rus-
ses habitant encore Bruxelles.

Dans les universités de Bavière
Munich , 27 décembre.

(A.) — Dans les universités bavaroi-
ses, le nombre des candidats cn méde-
cine qui ont passé l'examen a été, à Mu-
nich, en 1915, de 90, contre 415 en 1914 ;
à Wiirzburg, de 83, contre 89 en 1914 ;
à Erlangen, de 6, contre 92 en 1914.
Les femmes con t rô l eu r s  de tramways

Berlin, 27 décembre.
(A.) — A Nuremberg, 150 femmes sont

actuellement employées au service des
tramways. Elles font un service ordi-
naire de dix heures ct gagnent 35 pfen-
nigs par heure. L'essai d'employer des
femmes pour le service de conducteur a
dû être abandonné, les autorités de po-
lice n'ayant pas accordé leur autorisa-
tion.

L'Union  populaire catholique
Rome, 27 décembre.

Depuis Noël, les bureaux de l'Union
populaire italienne sont transférés de Pa-
doue à Rome, via. deJla Scrofa.

M. Sa landra  rétabli
Rome, 27 décembre.

M. Salandra, complètement remis de
son indisposition, a repris ses occupa-
lions.
Une interview du cardinal Hartmann

Cologne, 27 décembre.
S, — L'n rédacteur de la Gazelle de

Cologne a interrogé lc cardinal von Hart-
mann au sujet du récent discours du
l'ape contre le prosélytisme protestant à
Rome, discours qui a eu un certain re-
tentissement en Allemagne. Le cardinal a
déclaré que les paroles du Pape visaient
la propagande des Eglises méthodistes.

SUISSE
Banque cantonale zuricoise

Zurich, 27 décembre.
Le Grand Conseil a décidé d'élever de

dix millions le capital de fondation de la
Banque cantonale.

Election au Tessin
Lugano, 27 décembre.

M. ;— Hier, dimanche, a eu lieu l'élec-
tion d'un juge cantonal , cn remplace,
ment du regretté M. Primavesi. Le can-
didat conservaleur présenté, M. l'avocat
Félix Rossi, de Slabbio, a élé élu, sans
lullê  r

Incendie
Sissach (Baie-Campagne), 27 décembre.

Dans la nuit de samedi à hier , la fer-
me du Hardhof , dans le district de Zunz-
gen, comprenant étables, maison d'habi-
tation et deux granges, a été détruite par
un incendie. L'une des granges a pu êtri
préservée. Le bétail a élé sauvé, tandis
qu'une grande quantité de fourrage et de
bois a été dtniite.

Le feu serait dd d une défectuosité -Je
cheminée.

Accident
Lugano, 27 décembre.

M.  — M. le chanoine De Maria , !<
vénéré doyen septuagénaire de la cathé-
drale, a fail une chute si malheureuse,
en sortant de l'église des Capucins, qu'il
s'est brisé le fémur droit.

Son élat est relativement satisfaisant.

Souscription poar les Arménien*
M. Justin Vallat, du Paradis,

Bure (Jura bernois) 5.—-
Paroisse d'Estàvannens, par

l'entremise de AL le curé Ro-
badey 14.—

M. et SI00 Jules Buchs, Rue 5.—
M. Calixte Cosandey, Prez-vers-

Si viriez 5.—
Anonyme 2.—
Trois petits frères, Brigue 5.—
D'Estavayer : JL N. Terraz __.—
M. J. Terraz i.—
M. Laurent Bally 1.—
M. J. Wuffli -.50
M. Ch. Arnoux 1.—
M. Auguste Perrin — .50
M. Auguste Cantin — .50
M. Elie Losey 1.—
M"* Adèle Jajger 1.—
M»» Hlte Losey —.50
M. Jos. Jacquat i.—
M. Fortuné Volery —.50
M. Eugène Volery —.50
Anonyme —.50
M. Emile Menoud 1.—
M. Laurent Sansonnens 1.—
M0* Laure Chappaley 1.—
M. Nicolas Chappaley 1.—
M. I. Fessier
De Chàtel-St-Denis: M. Alex.

Pilloud
M. J. Millasson, huissier
M. Louis Pilloud, forestier
M. Joseph Pilloud
M. Constantin Villard
M. H.-H. Genoud
M. Olivier Perroud
M. Cyprien Chillier
M. Auguste Genoud
Anonyme
M. Aloys Chillier
M. Hrl Genoud
M. Uon (?) L—
M. G. Bonjour i.—
M. Jos. Liaudat i.—
M- Aug. Chaperon i.—
M. Cons. Genoud 1.—
M. Clément Genoud 1.—
M. F. Lambert, fils de feu Denis — .50
M»* Louise Chillier 1.—
M. Sylvestre Pilloud 2.—
M. le docteur Rod. Nicod 5.—
M. Irénée Colliard 1.—
M. Cbarles Jonneret i»—
M. Paul Colliard -.50
M. Paul Dewarrat — .50
M. Cochard, cordonnier —.20
M. Félicien Oberson i.—
M. Jules Genoud — .20
M. L. Genoud — .50
M. Romain Pilloud 1.—
M. Jacques Colliard 1.—
M. Aug. Genoud, négociant 5.—
Anonyme 1.—
Anonyme 1.—
Anonyme 1.—

w '•-*
La dernière liste qu'on nous s sdressée da

la part da comité chargé de recueillir lea
dons en faveur des Arméniens sttribuait una
sousoription de i. tr. ; 0 k la Grande Bras-
lerie et Beanregard. En réalité, la somme da
42 fr. 50 provenait d'une collecte (aite parmi
la personnel de ladite brasserie.

FOOTBALL
Hier dimanche, Excelsior / a battu Sfella

III  par 3 buts i 2. Ce match comptait
ponr le championnat local.

Pour les fêtes du noavel an, la première
équipe du F.-C. ExceUior est engagée i
jouer à Cully. Son adversaire sera l'ignoble
/, équipe de térie B da championnat saisse.

Calendrier
MARDI 58 DECEMBRE

LES 8AIHT8 IXHOCEHTS
Saluons ces premières el tendres fleurs

des martyrs, moissonnées au seuil de la vie.
Qu'a servi au cruel Hérode un si grand
crimo? Dans le massacre de lant d'enfants,
celui que recherchait sa jalouse fureur lui
a échappé. Bien qu 'ils n'aient pas ea cons-
cience de leur sang versé pour la cause de
Jésus-vEnfanl, ils forment néanmoins le cor-
tège de l'Agneau sans lâche, chantant sans
cesse le cantique de l'innoocnca et de la
virginité.

Baves le

STIMULANT
Apsriiif «u Vin •( Quinquina



Monsieur Mouard Dirieq, à
Lausanne ; Monsieur Jean-Bap-
tiste LartscM «t s» famille, 4
Murist ; Madame veuve Fridolin
de-Re ynold , à Kribourg; Made-
moiselle R. Bertschi , à Vevey ;
Madame venve A. llerlschi-Liau-
dat et ses enfanta, à Fribourg-,
Madame et Monsieur Noverraz-
Battsshi et leurs cnfantsT'à Lau-
sanne : Monsieur et Madame
Fernand BertscM et leurs enfants,
b Dijon : Monsieur et Madame
Alfred Berlschi. i Lnusanna ;
Monsienr et Madame Paul Bert-
sebi et leurs entants , à Lausanne;
Monsieur et Madame L. Schwab,
k L» Chaux ̂ de-h'onds -, Monsieur
Charles Berlséhl , Mesdemoiselles
Marie et bertha Bert:chi , à La
Chaux-de-Fonds, out la douleur
de faire part dé la mort da

MADAME. ,

jSjme-Glôtiide DiRICQ
Ucr'cbêvé mire. ecoar. 'lanl* el
belle-( 0>ar , décédée k Lausanne,
le ÎS déoembre, après nne dou-
loureuse maladie.

L'ensevelissement a en lieà à
Lamanne, dimanche 26 décembre,
il I Vi heuru dî l'apiès-miii. .

R. I. P.
l,]Jt k 'L2L 1 __ l̂S_M,lt&\t\_ _̂___ _̂___,____\

,»>!>bf » OO f l t i . n > t

Monsieur Louis Dessonnaz ;
Msdame ct Monsienr Vincent
Rolle tt  leurs enfants, i Fri-
bourg, font part k leurs parents,
amis-et connaissances du . décèa
de leur chère épouse et mèro

MADAME

Philomène DESSOHH&Z .
née IlâtmQZ .' '.

enlevés à leur allection , à l'âge
de 56 ans.

-L'dlEca d'enterrement anra liau
mardi 28 décembre, k 7 % h. da
matin, k l'Hôpital des Bourgeois.

R. I. P.
rr-^^ijiM'i-mnKUlM'ga—i

Monsieur et Madame Joseph
Bxriswyl-Pilloud. k Fribonrg i
Madame veuve Huçnni-Brunneï
el ses enfants, k Sion ; Msdame
venve Caroline Fortmann Uron-
nar et-cet  enlants, à Bftle; bl
familles Vuarnoz Biuriswy l , Ba-
riswyl el OhoblZ, i Friboure,oïl
la donleur de faite part à leui s
parents , amis et coansissa'- ces de
la perte qu'ils viennent d'éproavi ¦;
en la personne de

UADÀAIK

YeaYe Antoinette
Bsiiswyl-Branner

leur chère mère, belie-mère,
sœur, belle sœur tanto el confine,
décédée le 26 décembre, k l'âge
de 70 ans. après nne longue ma-
ladie, munie des secours de la
religion.

L'ollice d'enterrement anra liea
mercredi 59 décembre, k 8 X h ,
à l'église du Collège.

Départ ds la maison mortuaire,
rue de Romoct, U, & 8 h. 20,

R. I. P.
BaagrwsmMBam

Monsieur Léon Cardinaux, se-
crétaire communal, 4 Chitel-'
Siiat-Denis, ses ."enfants et ses
proches parents remercient jsih-
cèwoeot toutes les personnes qai
leur ont témoigné de la sympathie
k l'occasion du grand deuil qai
vienl de les frapper..

'OU DEMANDE '

UNE CUISINIÈRE
pour une villa, dans Up invi^ona
de Fribourg.

S'adresser sons II5557 F, k
la S. A. suiu« de publicité
Haaseislein _f-  Vogler, k Fri-
bourg. 4771

Doctenr fisclrad
Petl*(KM, 33, pt«s U -.-.ï C

IL&VS_I LSS_S

Bfauniatismes
Kerfs et Sang

Maladies inium cùroaiqaes
actuellement de 2 k 5 h., sauf mardi

CLINIQUE — Tflépl. 17-01

le jw îi
catholique, deisaudo place
chez ane personne seule , où elle
aurait l'occasion ds se perfec-
tionner dans la langue française.

S'adresser sons H526SF, k
la S..À. suisse île publicité Haa-
tenstein Sr Vog ler, k Fribourg.

Cuisinière
demande place on remplace-
ments piéfér hôtel-restaurant.

S'adres. sous chiflres U î r l r V ,
i la Soc. An, suisso de publicité
11. A V . ,  Fribouro. 4779

A-VENDRE
un stock 'de ' iisplers peinte,
par voie dé sonmisiion. '

S'adresser jusqu'au 21 décem-
bre, k s». Joa. Beobau», taxa-
teur o f f i c i e l , rue des Alpu.

TQRF-TOURBE
oer Euder (pt.t char), St Ci.,
franco Friboarg, gegt-n bai («a
comptant). Z38J-8Ï»

Ji. H. ptuiTUtt. eau

AGENDA
DM

Agriculteurs Fribourgeois
l ' -'àtàtaàTAtv 

"¦; i i . w

S. QOl4l*A.TTD

1916

Prix : I tt: 10

En vraie i la Lfcrairw catholique et i l'Imprimerie Saint-Pau
[ j:.. ..,.¦ . :<. ' !, , :¦- . . .:, FRIBOURQ : ¦'¦: . _ , ,-,,..

^̂ ^̂ îC^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ÔI^¦ > '¦' - " '¦ , ' '. ¦ ' . :_ '. !*' S ¦' ' -'.'-. " .' ! -'¦¦ - - '¦¦¦' .- '
Monsieur yl«|jlmli?i:tleiu«e do Jablouskl, Ue Plocli

(Pologne>,, s_ssjstiiakii l'Ç'nl>eïsU4, a l'iwimeur de faire part

- à ses amis ot connaissanoas de ses fiançailles avec Jiudcuiolscllo

Hélène de lokolowsk», de Lemberg. tr\Hr_s -

Office cantonal du travail , Fribourg
' "' . BBftEW ÛÈFICIÔ." DE PLACEMENI' i • ' •

S'oocnpe du pin :¦..•:.:-,ï i. perscnnsl de tont.genre, ponr la villa
rt poar la campagne.

; Les ordres aont reîua verboletuant, par écrit et tiSIéphonlijuemeat.¦ Senlfie gratuit pr eipto^m et enpîojés
Baréta pour parsonoil manulin : Axscui û» PéroIUi, 11

(tiJîphoe» 2.82». . 
Bureau pour PSIKBSII Hmlaîa : rua is PHfipltsî, 11

IKttMaa 4.88). . . . . . i
GfBca ctntral dea appreni&azts, Cîiutctiieila. ' *v '
Les' liâtes des 'places vacantes et du personnel disponible sont

\.C,.\--r_ : \ . : : . . . _ . _ :- r r : r ; r . .: '_ : -¦ 1- Vo. '-- ;- '- '.;. <r>', : ; ¦. Ici  i i - .

L'ADMINISTRATION.

t iSJMflTEÏ • PREMIER

" SIMPLËX „ ;

ZiA promiéro maclslne ft écrira
ti prix <. - : ¦ : ' - '7:7

c ' su;c coastrnctloa et d'an rendement pariai ta.

Smith Premier Typewritèr Co.
BERNE, Bœrenplatz, 6

Machines à coudre PFAFF
excellente ponr famille.' et atelier.'" — jSpécialité ponr confection
militaire. — Aiguilles ponr tons lea systèmes. — On se charge des
réparations, hl : H8UF «9J-981

E. "WASSMER, Fribourg
- • ' A COTE DE 8MNI-KIC0U8. . , ; ¦ •

MISES DE B08S
ù 5 minutes de la gare ûe Rosé \

< P̂BBB?S
^

r*̂ SS3̂  lea«l SO dfeeiEbïe, cn vcndia tn
v ' ¦" •'V //¦ - ''- -5¦ O P »  m'scs paUi'jaeS i sons de favorables con-
rfr ^"̂ ï̂vôvflll  ̂ rtit,ns °̂ V»>'Btt£nt " W-gros chênes se

ltlrftÔMBl l9t\\l_L I lroETant âns ,a propriété, 50 m" boia, de
%ÊtîHl_&aJ U v i t i f  saP'a P-'oprc-i 1̂ billons , JO m' bois t 'u daille,
B̂JMBOTjtfM 

25 
moules hêlre, SO taa de hjanches.

flfeâ&Jte ï̂tî ™ Rendez-vou3 
des 

misenrs à ld h. du
'•WilSBV^.A. matin , pour les chênes, Bn domicile- de l'ex-
posante,, et. A 1 h. après midi , pour les antres bois, dans la forêi
• Des-Hnz •. près Iioaé. H 5203 F '47*6

Avry- tnr-Mstran, le 19 décembre 1915.
Pour l'exposante : loacpb I'BKO .

Idm k twn in. p, nie . li vmm
L'hoirie, de M. .%. BroiUcJ, i «Kliicz, off re à loner ponr

6 am, par voie de soumission :
1. Ca ebanip d'une pose 388 porches, silné i < I» î' t-.yc t, an-

de.«sns de l'ancienne propriété de Célestin Bérard ;
Sl Lapralrtode l3< V«rn*i >, d'environ 20 poses, en an mas,

située an boid des roatea de I'ribourg k Bellaux et de Givisiez k
Granges-Paccot , avec nn fenil et nne remise ponr les machine*
agricoles.

Prendre connaissance des conditions chez II. Arnold Htv .ev .
Ix yrlbourg, rue de la Pré fec ture , 101, auquel Ioa soumissions
doivent être adressées, so us pli cac'ield, ja. .  in ' an si décembre
urocbalo, un »olr. H 5121 F IG 18

L 'ALMANACH €ATÏO LI(ÏUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE

poux 1916

PRIX : 40 CENTIMES

EN VENTE A LA LIBRAIRIE  CATHOLIQUE
et à VImprimcrio Saint-Paul, Fribouijj

¦}. .:¦_£ ¦*_ BLSmr,lx -.'Hïï x - _ >RxV\lVxt4  ̂ •OW'girJ"-

Tq??maBaacacX_tx^ ptl

Andr^ pif ET
EYÔque

de Lausanne ei ÇenèYe
' - • - v - • ¦ ¦ -

¦ ¦ • ¦- ' • - • J-La%i :¦ "¦ ¦ '. !- • > ' ¦ • i v- '• "- ¦ i

-
Beau volume imprimé sur papier de luxe

avec magnifique portrait du vénéré défunt

 ̂
, • ¦ • ¦, ,; ; . - I ' i "i  »¦- '•:- -• - • -'•• ! * M '¦::  Ù*

I

Prix : 3 IV. 50

LIBRAIRIES DE L'ŒffVBE VE SAINT-PAUL \t
130, place Saint-Nicolas et 88, Aiienue'de PërdUa, Fribourg \

BO Kœaaasxxxxyoaxxiaaaocaon̂ ^
mé wawwwaBMWBWWiwwwBrwm ^

â LOUER
logementa de K et G;clismbeeB ,.
avec dépendancea et. confort mo-
derne, ainsi . que langaul i i i -
aitué» roo dn Tir.

S'adresser k m. H. Hogg-
BSt-B*. entrepreneur, uronno
dn îlîûi, 17- ' * H SOIS F 2768

A louer à Posieux
on ! i i : .;>:- . ï z . : . : c , :. t 'dè r cham-
bres, cuisine et jardin ; ean à la
cnUiiîe,, lumi ère.électriqne. Kn-
trée.: t" janvier.

S'adresser & André laquât,
à l'oslenx. 4768

A LOUER
une maison dans le village de
FtKiêt,' çtèa '-U«x\al \ot. 4a Fii-
bonrg), -i 3 minntes d'une- école
française. Lojer avantageux.

S'adresser à Pbllomêne
/.osao-nii l ler, I'inufa j o u ,

COFFRES -FORTS

Paul BATTIG & Ç

GOUGAIN & FILS
Fribourg "

Traîneau
nenf , lane de derrièro mobile,
ti vendre.

«'adressai soas H 5248 F, *
la S.. A. suissg de publicité
Haasenstein S" Vooler .  k Fri-
bourg. 4765-1407

ATTENTION
.3c Rois aehetenr de Imliso

tricotée k raison de 2 lr. S0
le kg. 

•S'adresser & J. HartlnelU
ct C'.*, téléphone 21 , Orou-la-
Vme. H 26109 L 4760

A LOUER
plosieurs loxementa dé S k
i chazsbres, doot 2 avec jardins,
et plusienrs Iooaax pour maga-
sins, ateliers et garage.

S'adresser i _ i .  Hocrg-JIftal),
enlrejJi'aftBUr, avenno dn HI-
«1,17. HJQU.F'27«7 .

A LOUER
pour lé l"niars 1916

une bonne ferme
ie 2.5 hectares environ, k Grillât ,,
oii toutea céréale* so cultivent ,"
bonne fromagerie, gare du tram*,
way. - ' . ' • ' • - ' '

S'adresser k rr. Hsnri Be-
aaad, k Orlllat, par Saint»
Haarico (Jura , France). 4778

~ !—,—__—— ! g——fimnrnrw—mir
In f à  .er.hc . i x . K  at. ît îott .  j 

"
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H LES VERITABLES

S Cliaînes à neige pour camions
çt automobiles

en acier trempé. — FABRICATION SUISSE
' En vente Beulement au GaPàge St-Piérre

A FRIBOURG
Le plus oaste Garage et Atelier ûu canton

Téléphona 84. Ad. télégr. : Auto-Fribourg.

;3Suiopoarmoa '̂'
p0

 ̂ On demande à loaer

'ludPD fl' QlUïP_fffl1.1 un flÂmAinAiti# ii dptii ; M oomsuno -
'dwAHine bacquo'ooàutrÈToaisOfi , ' " _ . _„_._ .i „„_,.;i,i_,
. de commerça, où « aurait l'oc- d* *• ». •• ¦»•»¦ » " Posa,ble

, oaaion d'apprendrc à lond le fran- à proximité de 1- nbourg. ,
C»is ainsi quele commerça. S'adresser aons- U 5181 r , *

ORrea soas cbiflres 7,3SG8 G , à ' la S. A. suisse de publicité Ha*r
1» SocrAn-.' snlsso de publicité tenttein & Vogler , Fribourg.

. .1 o» V ï- , -, '." -- . -, . '¦ ', • l'Ai. -\%y ~1 3 __.

V? H. GANGUUiLEï
¦DtntitU ewéricsln :- ¦

Consafi4itipni i; i'AïiJi. :iL-,
tons Iea londli et jendii

fit a.ï 12 h. ek ûe 2' à 6 h.
EaUou _DE_OAVBES0,

photogrtphe •'
(Tria-*«isà8l*Q»ï«V-*'' -

Extractions sans douleur,

NOËL -NOUVEL-AN 1
Aohatea ponr .vQtrp {amUlo, B

donnez k vos amis, M
à l'occasioa des :" ¦'. : : s , les

zs 'ttmm SI
FmBOlîatJBOlSBS 1
PRIX 1 fr. - Ea vesle partait I
et ckez les éditeur», Fribonrj. I

'Ml/fff>' iinHWffllllHifl'TLflilM*' c*l

A LOFER
pour ' toM dé suito '

dhess . ¦&pp»rb«n8SLÏË
ie r. i:i 1 t_ '_:.:::.:r. -r: -de- _..c. '. s i . . ,
chambre do bains, obambro de
bonne j e t  dépendacees^ cooforl
saodema. H 880 F «41

S'adreaser k Alfred BIsuix,
r.s.. ¦:¦:.'. . rouit da Villa», n*&.

Thé des Alpes
Meilleur dépurafil di- sang.

Spécialement recommandablc aax
personnes qni souffr, nt de cons-
tipation , manx di lête , migraines
tj.ilHenzal, embarras gaalriipies,

émorroïdes, etc.
Se vend en boites de 1 ti.

; Pharmacie-Droguerie G. :: . -. t > _ - ,
. pharm., :. ' , ¦: u xi ' x . -„ ¦

mm tato
. Grandi ot netita ¦ rideau* eu
! mousseline, Inlle ot tnjle appU-
eatlon , par paire et par plése,
vitrage» ,

BNSE-fflSE
etc. y v̂to «urectement. Mjjtoa-
sommateur. Echantillonà par JC -
tonr duooorrier.- i>':_ -\'r 'i

1 i_mt , Mim i, 32î
"¦' lïi-'. 'i'.:-- .; i:\ _ ¦.:;¦ d* t ' :':¦:.:. :,:: rr:.Si:

Pur Baume
miraculeux anglais ; véritables
gouttes de banme selon ressouroa
claustrale. La donz. da flacons
Fi. 2.69. Bealea -vèritaklta expé-
diées par I» Pbarmaele l . L . r -
C.x- l ; , Place 5. k Ketatal (Gla-
tis). . II14Î3 Gl 4146-1214

Ooffres-forts
,.''. ,e^ 

«ciejf S. M. ' ,.

Assortiment en magasin
R. EBLEBACH, consîr

FBIBOCBG

A LOUER
pour lo 2  ̂ juillet 1918, h la rae
de Itomont :

1" ('!'::-:-- . 2 chambres pou*
vant servir de bureaux on s cham-
bres avec enisine et dépendances ;

- "¦' étage comprenant 3 cham-
bres, cuisine et chambre de bonne.

S'adresser par éorit, soas
H 5135 F, & 'a Société Anonyme
•.¦Mi-  -¦ de pubVieltà i l .  £.V.;. k
Fribouro. 4672

ATTENTION!
Papier peint

A BON MARCHÉ
: Ponr f (iiro ,placea un nouvel
arrivage; js rédaia : mé» prix
jusqu» la lin de l'année, i
¦¦ Profitez de l'occasion

F. BOPP , tapissier
. rne âuTir, 8, FMB0TraG

à co ": de la Banque Popqlaire

-'¦Oii-teome toujours fc-la <— -

Boulangerie STREBEl
i ,  , , -  , ait Criblet

Zwiebacbs de I" qualité, pou»
malados, convalescents et enlanU
en baa Sge, se conservant très
longtemps, convient aussi pour
prisonniers, de gnerre. '- Recom-
mandé par le» médecins. 4158

mm il Mai
Grand ehot» de busâscoi

» '- . .- : ' ¦- ; .  : .i , dernière nouveauté,
1res, pratique*, plna avantageai
et infiniment meilleur marché qua
«eux vendus jusqu'à oe jour..

ï "-:- . -) il:- r r : .  & ï •  ¦: cr. ; ; dana
tous les genres et k trèa baa prix.
En ':-. / .'. : -.::: •. le e6tâ , ou t ' il faql
on double et moyennant les ma-
srr.r -. . j'̂ nvoio sur commande.

Viacrétlott abaolao, ohex
P fl *rrr_-\d •¦- ¦• ": ;¦ '•? . Pmvtrtut.

VOILA UH HOME
• OUI N'A- PAS PEUJR

^.)i ,• *(, 'il- ¦•v.rv.ia O rVLr-t: '.

—^Comment n'avez-vous pas le vertige ?
—iLe vertige, moi?' allons donc ! C'est bon.pour ceux

qui ont mal .à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi , je
prends à tous mes repas du Charbon de Itclloc.
Aussi, soyez .tranquille , j;ai le cœur et la tête solides.'
¦ L'usage du Charbon de Delloo ea pondre ou en pastilles «nllit'ponr

guérir en quel ques jours lea manx d'eslomao et les maladies des
intestins, entérite, diarrhées, elo , même le» plua anciens et Ua plai
isbfcllcs 4 tout autre remède. 11 prodnit nne sensation sgréable dans
l'estomao, donne do l'appéllt , accélère la digestion et fan dispaialtre
la constipation II est souverain contre les pesanteurs d'estomac après
les repas, le» migraine* résultant do manvaltes ' dlfcestlons, lea
aigreurs, les renvois et toutes le* afleotiotts nerveuses do l'estomao
et dea intestins. . i - .. ' .¦ ,

• -Prix du il n-on <!¦! Cbarboti 'de Belloc eh pondre : 2 fr. So. Prix de
1», boile do Pastilles Belloo : î francs. — Dépôt générsl : B _ u l » c n
rKi:iii: IB, ne Jaoob, Parla.
' Dépôt jértéral pour Fribourp : H:.;-r ,. U i :cc i i t  * Gotttan.

d âHP 41Ï L* Maison O- Vluei, liue Guslaoe Revill od, 8 ,y ax»*jn. \ i  Genève, agent général poor la Snisse, envole i
iitie gracieux et Iranco par la poste, un échantillon de tlHAKBON
B8 BBIIOO (pondre) on une petito bollo de PASTILLE»
i'.u .M.'. M: à toute personne qui en fait la demanda do la «art di
La Li6sr«. r

GRAND CHOIX |
1 ¦ PK- . . , . !

cartes de visite j
' i l'Imprimerie de l'Œuvre de Saint-Paul \

j , 38, Avenue de Pérolles
ou à la Librairie catholique, 130, Plact St-Nicolas

\ ¦ ¦ . . • FRIBOURG ¦ ... .

rô R_^ ¥̂^^^ »̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ŝp^̂ 8i

Librairie Circulante RICHARD
GENEVE

En lectnre : Le Correipondant, la Revue det Deux Mondet, laRevue hebdomadaire, ete Demandez la liste et prix courant.

LITHOGRAPHIE
f ARTISTIQUE

* COMMERCIALE
AUTOCRAPH1S ' TYPOCRAfHI!
* PÈROI.LES' «

kFRlBOURG >

F. DUCOMMUN Fiïs j
f Agence générale d'assurances 

^Z, RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX '[ ¦

? lie bureau est transféré dèa ce jour 4

fit, rue de Lausanne , 61
I" étage (conllscrlo Perriard) ¦ 1

CME Dl POMMES & DE POSEES
boisson saine ot très agréable, eit offert par

LA CIDRERIE DE GUIN
Demandez le prix conrant

J^^WWWWWWI
Wj Denrées coloniales. — Epicerie fine 5
S SEUBàUS-RBEDïH' " '* C8 S
nj Avenue de la Gare, 34, FRIBOURG 3j
M* Bon choix en : conservera de frnita, légnmea, Jt¦ Jl- poissons et viandes. T ... - . ,  blaealta, eaféa vcrls JB

3 Grande rôtisserie et monture de cafés H!
Jf ' '.' pnilescomestiblea et pour sanctuaires ' *C
Si On porte à domicile. TéUpbone 440 ¦£

Vente juridique
L oirice dea powsuiles de la Sarine exposera en vente, à toul prix,a la salle de3 ventes , mercredi 29 décembre, dés 10 heuresan matin, nn grand stock de carte» postales , tableaux, papeteries,encriers, porte-monnaie, sacoches, porte-plumes ; coupe-papier,cendriers, cigares, tabac , bibelots , eto. II5S65 F 4775

GRAVURE. CHROMO

Photoliiho grap liic

IMPRESSION
i«4" ¦ • w

MUSIQUE

TRAVAUX INDDSTRIEL8
' M..

AFFICHES
- en couleurs



Maison Spéciale pour let Cafés „MERCURE" , Chocolats Suisses & Denrées Coloniales :: Bureau central i BERNE, Scbanzenstrasse ô
«̂ ^^«jis ĵis««a5ïs«sasBŝ jK sr 85 succursales en 

Suisse 

sasssesî ï̂isiKsiiœm!^  ̂ Journal gratuit 
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Noël.
qVîp^AIX tur la terrel Parole
^JI^^A que, bientôt de nouveau, les
Ja KiïSl voix d'airain des cloches, vi-
yMM*r brant à travers les airs, feront
retentir dans tous les pays et pénétrer
dans les cœurs des hommes qui aspirent
t la paix et i la fraternité!

Paix et fraternité! Comprenons-nous,
nous autres Suisses, combien nous devons
Stre heureux de oe que ces mots bénis
n'aient pas perdu leur signification pour
noire pays? Ou], nous pouvons nous
estimer heureux d'avoir été épargnés
jusqu 'ici psr l'horrible conflit déchaîné
depuis si longtemps tout autour de nous.
N'est-ce pas li notre plus beau cadeau
de Noël? La guerre atroce n'ensan-
glantant pas notre sol, nous pouvons
nous consacrer aux œuvres de bienfai-
sance et de philanthropie et aider à sou-
lager un peu les maux et lea souffrances.
Sans doute nous avons aussi a supporter
de lourdes charges et devons restreindre
considérablement nos dépenses dans ces
temps difficiles, mais nous ne pouvons
quand même pas trop nous plaindre.

Pensons aussi avec gratitude à nos
raillants soldatsqui, infatigablement, mon-
tent la garde i la frontière , dans ia neige
et le f roid, pour empêcher les armées
belligérantes de pénétrer sur le sol hel-
vétique et sont ainsi privés, cette année
encore, du délicieux plaisir de fêter Noël
au sein de leurs familles.

Où mieux qu'au .Mercure" la bonne
mère et l'épouse dévouée trouveront-elles
pour un fils ou un mari sous les drapeaux
le cadeau le plus pratlqueetle plus réjouis-
sant? Et quel est le militaire qui ne rece-
vrait pas volontiers un cadeau de Noé!
choisi dans les magasins du .Mercure" P
Il n'est pas douteux non plus que l'heu-
reux destinataire saura gré au donateur

Le Noël du soldat
dans la règlon du Gothard.

UNE petite troupe de soldats che-
minait gaillardement, en chantant,

sur la neige durcie. Mais elle avait i
faire un long trajet; peu i peu les chants
s'affaiblirent, puis cessèrent. Après plu-
sieurs heures de marche pénible, nos
hommes arrivèrent enfin, brisés de fa-
tigue, i leur quart ier  — une cabane
Isolée, cachée dans la neige. Li, pas de
divertissements possibles. De ia neige,
rien que de la neige 1 Pas une âme , pas
une maison, pas un arbre bien loin i
la ronde!

Et c'est dans cette solitude qu ils de-
vaient passer ia fête de Noël f Pius d'un
songeait parfois mélancoliquement aux
joies des précédents réveillons dans la
chambre bien chauffée , où la bonne mère
avait rassemblé la famille. Néanmoins
nosbraves troupiers , ainsi isolés du monde,
ne perdaient pas, somme toute, leur belle
humeur.

Vint la nuit de Noël. La plupart des
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ou i la donatrice de s'être procuré ses
cadeaux dans une maison suisse, qui
lui est garante de la fraîcheur et de la
bonne qualité de ia marchandise.

Le .Mercure", maison spéciale pour
ies chocolat*, s'efforcera de satisfaire sous

paquets étalent déji arrivés et les ali-
ments, boissons , cigares avaient été fra-
ternellement partagés. Mais, chose sur-
prenante, une gaieté franche, vive, animée,
la gaieté de Noël, n'arrivait pas à se
manifester. Il manquait quelque chose,
et ce quelque chose, c'était . . . l'arbre
de Noël!

Pas moyen d'en trouver un. A pa-
reille altitude, la végétation arborescente
n'existait plus. Il fallait donc s'en passer.
C'est ce que se disait notre petite com-
pagnie de défenseurs de la patrie, lorsque
Amédée Droz sortit inaperçu du cercle
de ses camarades et alla se poster devant
la cabane.

La nuit était claire et froide; un veni
glacial soufflait par rafales. Son regard
planaitauloinsurlavasteétendueneigeuse.
Il songeait i sa famille, il songeait i sa
fiancée. Pourquoi, seul des camarades ,
n'avalt-il pas reçu de paquet de Noël?
Pensait-on si peu i lui? Sa fiancée savait
pourtant combien il souffrait d'être séparé
d'elle. Serait-elle malade? Le pauvre
garçon était de plus en plus inquiet.

tous les rapports les personnes qui font
des cadeaux et celles qui en reçoivent
La ménagère aviaée n'hésitera donc pas
i se procurer i temps dans un magasin
du .Mercure" les bonnes choses dont
elle a besoin pour let ffites prochaines.

Soudain un cri joyeux retentit. Qui
donc pouvait s'égarer dans la montagne?
Déjà 11 entendait des pas crier aur la
neige. Une idée alors lui traversa le
cerveau. C'est sûrement un messager
qui apporte une dépêche!

.Amédée Droz, j'ai un paquet pour
toi. Pour Dieu, tu vas offrir une bouteille!"

Voilà notre Amédée subitement sou-
lagé d'un grand poids. 11 prend brusque-
ment le paquet des mains du militaire
qui faisait le service de facteur et se
précipite dans la cabane.

Grande animation alors dans la cham-
brée. Ses camarades plaisantent, rient,
cependant qu'il défait le paquet. On
avait, ce soir-la, des victuailles plus
qu 'assez. '

Tout à coup, en ouvrant un carton,
Amédée pousse une exclamation de joie.
Les camarades se pressent autour de lui.

.Qu'est-ce que cela? Montre, montre
donc!" s'écrient-ils en chœur.

.Est-ce possible? Des pièces d'as-
semblage d'un arbre de Noël, tout frais
et richement orné!"

Du thé et du café
au lieu de la peine de mort.
ljTVp>iïî?OUS nous rappelons avoir lu
fi Î!x\£=l d<n* 'e »Mgarom «ne «mu-
H ^V^J v UDte histoire qui donne une
G WCS I Wée de l'art médical   ̂ la fin

du 18'siècle. Ce journal l'avait
empruntée aux souvenirs de Monsieur
de Lévis. Monsieur de Lévis raconte
qu'un médecin avait voulu expérimenter
sur l'homme l'action du thé et du café.
Pour ne pas charger sa conscience d'un
crime commis sur la personne d'un in-
nocent, il pria qu'on lul permît de faire
ses expériences sur .deux condamnés à
la peine capitale. U ne doutait pas, ce
brave médecin, que Jes deux boissons
ne fussent de dangereux poisons. Il vou-
lait seulement savoir laquelle des deux
tuerait le plus rapidement. Son désir
se réalisa : les deux condamnés furent
griciés i condition de laisser lc médecin
pratiquer sur eux ses expériences. Se
voyant sur le point d'être occis, ils accep-
tèrent avec joie ce moyen bien inattendu
de prolonger leur exlatence. Onleurscrvit
chaque jour, indépendamment de la nour-
riture ordinaire, i l'un trois tasser , de
café et i l'autre trois tasses de thé. U
va sans dire que ces deux scélérats n'au-
raient voulu changer leur aort avec celui
d'aucun autre condamne et finirent avec
le temps par se trouver très bien de
l'absorption du dangereux poison. Avec
ic temps! En effet, ie buveur de thé
ne mourut qu '4 70 aos et soa compagnon
d'infortune qui absorbait du café arriva
même à l'âge de 80 ans. Le chroniqueur
ne dit malheureusement pas al le médecin
vécut assez longtemps pour voir le ré-
sultat de ses expériences. Une chose
est cependant certaine : i celui qui pré-
tendrai t  que les deux pécheurs auraient
peut-être atteint un âge encore plus avancé
s'ils n'avaient pas été forcés de boire du
café et du thé, on peut répondre, même
sans être homme de science, que cela
n'était guère probable , puisqu'il s'agis-
sait de condamnés i mort!

.Montons-le vite et allumons les bou-
gies roses, vertes, bleues. Comme c'est
pratique! Qui donc a eu cette bonne
idée?"

.C'est la maison .Mercure", répondit
Brassard, qui avait Ju Ja raison sociale
sur le carton.
.Naturellement," dit un autre, .cette

maison-là n'a pas sa pareille pour mettre
en vente d'ingénieux cadeaux."

Ce fut la joie alors dans la cabane,
la vraie joie de Noël.

Plusieurs de ces braves miliciens qui,
i la maison, auraient peut-être haussé
les épaules i la vue de cet arbre de
Noël démontable, sentirent leurs yeux
se mouiller en contemplant ce petit arbre
qui jetait l'éclat de ses feux dans ia pauvre
cabane, et tous sans doute, du fond du
cœur, remercièrent ie .Mercure*.

Amédée Droz était profondément ému.
U était sûr maintenant que celle qui de-
viendrait aa compagne, non seulement
avait un excellent cœur et serait une
épouse attentive, mais aussi saurait faire
ses achats au bon endroit.



Personne n'a

jamais perdu
son temps en allant dierdier des cadeaux
de NoCl dans un magasin du .Mercure*.
Oo y trouve, por exemple, de Jolies lasses
A thé Japonaises, qui tont l'admiration
de» dames el des demoiselles. Quelle joie
axait de recevoir comme cadeau de NoSI

un service à thé
complet!

Le* lasses k Iht el services A lh« Japo-
nais sont des cadeaux (ort appréciés.

Celui qu'elle choisit.
Il était une fois un Roi « une Reine.

Ils habitaient un beau pays, leurs
sujets les aimaient et ils auraient été

parfaitement heureux, s'ils n'avaient eu
à la fois une grande joie et un gros souci.
Et c'était justement leur joie qui causait
leur souci. Cette joie était blonde, elle
avait des joues fraîches qui faisaient
songer au fin tissu des fleurs de pêcher.
Et quand elle ouvrait tout grands ses
yeux naïfs pour vous regarder , il vous
semblait qu'un peu de ciel entrait en
vous. C'était leur fille , la Princesse
Aimable.

Les Fées, ayant été toutes invitées
à son baptême , ses vertus égalaient sa
beauté. C'était ia princesse la plus ac-
complie qui , jamais , ait embelli la cour
d'un roi.

Ainsi faite, la Princesse Aimable
ayant atteint ses dix-huit ans, ne pouvait
manquer d'attirer les soupirants et ceux-
ci ne faisaient pas défaut , vous pouvez
en croire la légende. Ils accouraient de
partout, comme les papillons vers la flam-
meetn 'y gagnaient , comme eux, que de se
brûler les ailes. Ét voilà ce qui causait
le souci du Roi et de la Heine.

— Madame ta mère était en son temps
une princesse aussi charmante que toi ,
et pourtant elle ne fit pas tant de sima-
grées pour m'accepter comme époux,
grondait le Roi.

— Les jeunes seigneurs étaient des
cavaliers fort galants et ils venaient nom-
breux à la cour de mon père. Mais je
n'eus pas besoin de tant de réflexion
pour faire mon choix ; mon cœur me le
dicta tout de suite. Les princesses d'au-
jourd'hui n'ont pas de cœur, renchéris-
sait la Reine.

Mais la princesse riait.
— Voudriez-vous faire le malheur

de votre fille uni que en la mariant contre
son gré? Ou bien désirez-vous me voir
quitter votre château ?

— Petite fille, répondaient en chœur
le Roi et la Reine. Et ils la serraient
sur leur cœur, mais pour recommencer
tout aussitôt leurs lamentations.

— Que te faut-il donc? Dis-nous ce
que tu veux, au moins, méchante enfanu
Tu les décourages tous; déjà on te nomme
la Princesse Pas-Commode, bientôt ce
sera la Princesse Toute-Laide. N'y as-
tu jamais songé?

— J 'y ai songé, déclara un jour ia
Princesse Aimable et c'est justemenl
ce qui rend mon choix si difficile.
Comment, ma bonne mère , vous succéder
dignement? Tenir maison, traiter ses hôtes
avec libéralité , secourir les pauvres et les
malheureux, être pour toutes les femmes
de son royaume un modèle de vertus
domestiques , de bonté, de savoir-faire,
en même temps que de bonne grâce ei
d'esprit , n'est-ce pas, selon vous, le devoir
d'une princesse? Devoir bien difficile
en vérité , et qui m'effraie , moi, pauvrt
petite fille ignorante et joyeuse.

— Voilà de nobles scrupules. Mais
ia mère n'est-eile pas pour toi un exem-
ple parfait?

— Sire, mon père, ne voyez dans
mes paroles qu'un éloge et non une
critique insolente. Mais je ne veux pas
que vous puissiez douter de mon cœur.
Puisque vous me permettez de m'ex-
primer avec franchise , voici ce que je
veux comme grâce vous demander. Ré-
unissez ici tous ceux qui prétendent l
ma main et proposez-leur cette épreuve ;
Qu'ils s'en aillent courir le monde. Dans
un an d'ici, celui qui reviendra in'appor-
tant en offrande Je plus beau trésor, sera
mon époux , chevalier ou manant. Car
le manant qui aura deviné mon goût

sera à mes yeux un gentilhomme ac-
compli.

— Qu'il soit fait selon ton désir, dit
le Roi.

Au fond , il n'était pas plus satisfait
que cela et craignait les surprises. Les
Marraines-Fées appelées en conseil privé
le rassurèrent.

— Laissez faire la petite. Elle a
autant de finesse dans le bout de son
petit doigt que nous dans toute notre
baguette magique. D'ailleurs, nous y
veillerons.

Toul aussitôt ies hérauts du Roi s'en
allèrent par les chemins proclamer la
volonté de la Princesse Aimable. Et
bientôt les chemins furent encombrés
d'équipages et de cavaliers et même
d'aventuriers à pied qui voulaient se
rendre compte s'il valait la peine de
tenter la fortune. Tous s'en retournèrent
éblouis, enflammés d'une noble ardeur.
Parmi eux s'était glissé un beau garçon
de pauvre mine. Depuis longtemps il
cheminait le long des grand' routes rêvant
et couchant à la belle étoile et chantant
aux belles dames, sur des airs de lui seul

I 
Chocolats des marques les j; "

. plus estimées, ¦
*» «|| Toujours dt prtmiite fnteheut: ¦*«
ViQlllCF Chocolats ai: lait , de desser t , à la noi -  IVIQUS

_______^_^^ sette, aux «mandes, au moka et dea

I 

familles, en tablettes , en bloc el dans \ ,
de jolis emballages

Paquets  assortis - I
¦ Bltons a la crème, à la noisetts, an I ¦

Kohler —--— firje0n
Bonbons en chocolat

Bonbons à la crime, fondants, pr.-1li. -165 .
nougatines , noisettes, giandujas; fon-
dants aux liqueurs , au détail , en cornets

et en boîteâ

connus, des ballades merveilleuses qu 'il
accompagnait de sa guitare. Peut-être ia
guitare était-elle enchantée , car les belles
dames, dit la légende, ne voyaient
point le pourpoint troué et les chausses
poussiéreuses, mais seulement les yeux
noirs et brûlants, les boucles d'ébène
sous la toque crânement posée et la fine
moustache soulignant d'un accent circon-
flexe leslèvres rouges et fraîches. Le trou-
badour toutàseschansons n 'y voyait gou tte
et les belles dames en pâlissaient de dépit.
Il était entré dans la cour d'honneur sans
autre pensée que de regarder ce que
tout le monde regardait. Mais il vit la
princesse et s'arrêta extasié. Un chant
nouveau jaillit de son cœur et les cheva-
liers se détournèrent pour contempler le
nouveau venu dont la voix était si émou-
vante. La princesse avait rougi de plaisir.

— Voilà une chanson de bon augure ,
remarqua-i-elle. Allez, messeigneurs, et
bonne chance 1

Elle les congédia d'un geste gracieux
sans accorder à l'un plus qu'à l'autre
et son sourire fit sl bien le tour du cercle
que nul ne put se vanter d'en avoir eu
la meilleure part. Seul le troubadour ,

La fête de Noël et
le chocolat!
Deux conceptions inséparables 1

Nestlé I Grand choix Suchard
de bonbonnières et de cartonnages fan-
taisie, depuis les plus simples Jusqu'au*

plus chers. Boites de souvenir

Articles de Noël et de Nouvel-an
de tous prix

Ornements d'arbre de NoHI

S 
Attrapes et articles de fantaisie

J en chocolat pour enfants: f
Cigares cigarettes , ligures d'animaux " — "

Sprungli en ehoco'" " £ ̂ ep,in, * ptr ,ir Frey

L 

Escompte de 5 •/, en timbres-
rabais

Chocolats du ..Mercure" M
Chocolats au Mt fondant», «a Mo<

Bonbons M chocolat

resté le dernier et se retournant pour
voir une fols encore l'apparition radieuse
eut à lui tout seul le baiser qu'elle en-
voya — à qui? — du bout de ses doigts
fuselés. Ils rougirent tous deux et quand
le beau chanteur se retrouva dans la
campagne, il chancelait et les idées, dans
son cerveau , dansaient avec frénésie.

¦— Un trésor 1 II faut que jc dé-
couvre un trésor I Mais quels biens peut-
elle désirer?

Et, sous les étoiles , II faisait vibrer
les cordes de sa Adèle guitare , et U lui
semblait que tout vibrait autour de lul.
il marcha longtemps, longtemps, peut-
être tout un jour , peut-être tout un mois,
peut-être l'année entière. Il ne put jamais
se souvenir parce qu'il ne savait plus si
c'était le jour ou la nuit, la terre ou les cieux.
U n 'avait plus devant les yeux que l'i-
mage éblouissante de la princesse. Trois
Fois il fut arrêté dans sa course. La pre-
mière fois, ce fui par un crapaud énorme
qui se mit à le suivre et à sautiller au-
tour de lui en accompagnant sa chanson
de croal croa l moqueurs. U se contenta
de lul sourire.

— Chante, crapaud I Ta chanson nest
pas belle, mais on chante comme on peut
et celui qui chante ne pense pas à mal.
Si tu pouvais seulement me dire où je
trouverai le trésor I Plus loin, une hor-
rible vieille lui barra le passage et tendit
ses joues ridées.

— On ne passe pas, beau troubadour ,
sans un baiser.

— Je veux passer et payerai ce qu'il
en coûte. Si seulement tu me disais où
je trouverai le trésor 1

La troisième fois, ce fut un buisson
de ronces qui se trouva devant lui et
hérissa mille piquants dressés comme
des dards vivants.

— Qui me brave se déchire. Arrière,
troubadour.

— Pourquoi menacer, buisson de
ronces? Je passerai quand même. Je
préfère mourir que de renoncer au trésor I

De la main, il repoussa les branches
et le buisson s'ouvrit devant lui. U étail
dans ie Palais des Enchantements et toutes
les Marraines-Fées étaient là pour le re-
cevoir.

— Il esl bon 1 il est gai i il est coura-
geux! Il mérite le trésor ! Etourdi , aba-

Tobler

A.&W. Lindt

Chacun a

toujourstrouvé
dans les magasins du .Mercure* un grand
choix de cadeaux de Noïl Jell-on, par
exemple, combien font plaisir  aux jaunes
filles les

laques du Japon,
telles qua bottes è gants, è moudioln . â
bijoux , garnies de bonbons au «hocolal?

On en trouve da toutes nouvello. k dif-
férents prix, dans les magasins du .Msr-
tx.it'.

sourdi, 11 sentit qu'on lui glissait une
pierre dans la main.

— Retourne au Palais de la Princes*
Aimable, lul dit la doyenne. Ton bon»
heur est dans tes doigts. C'est la clé
des trésors convoités par notre filleule.
Toutes les fois qu 'elle désirera quelque
chose, tu n'auras qu 'à dire — retiens
bien la formule magique:

— Mercure! Mercure I donne-mol
tout de suite ce que désire ma bien-aimée.
Tous ses vœux seront comblés.

Ce fut une journée solennelle que
celle où les soupirants furent admis à
présenter leurs hommages. On apporta
de l'or, des diamants , des pierres pré-
cieuses, des étoffes de sole brodées dc
perles,des fleurs merveilleuses,des fruits
enivrants. La princesse faisait la moue.

— Quelle pécorel quelle mijaurée!
grondaient les chevaliers déçus.

Le Roi et la Reine, irrités , fronçaient
les sourcils.

Le troubadour apparutle dernier. Ses
chausses étaient plus poussiéreuses, son
pourpoint plus troué, ses yeux plus brû-
lants, ses lèvres plus rouges que jamais.

— Troubadour ! Apportes-tu une chan-
son digne de gagner ce cœur dédaigneux ?
lul cria-t-on avec un mauvais rire.

— Chante-la que nous en répétions
le refrain en chœur 1

— Mercure! Mercure! Donne-moi
tout de suite ce que désire ma bien-aimée.

Tout aussitôt une table se dresse.
Dans de fines tasses du Japon fume ua
thé sl exquis que toutes les narines s'é-
panouissent d'aise. Des biscuits de mille
espèces s'empilent dans les coupes dt
cristal , de cent coffrets charmants jail-
lissent les friandises les plus délicates,
bonbons, fondants , fruits confits, tout ce
que peut désirer la gourmandise la plut
raffinée.

— Servez-vous! Mais servez-vous
donc, messeigneursl Vîtes-vous jamais
plus superbe collection, plus galamment
présentée. ¦

— MercureI Mercure ! Donne-mol à
l'instant ce que désire ma bien-aimée!

Et voilà des armoire» qui se rem-
plissent de paquets de toutes sortes, de
boîtes pleines de pâtes exquises, de con-
serves appétissantes, de sirops délicieux,
de jarres d'huile blonde. Et tout cela se
range et s'aligne en bon ordre.

— Bravo ! s'écria la princesse . . .
Quelle fille de roi pourrait désirer mai-
son mieux montée 1

— Messieurs, vous êtes de braves
chevaliers et je suis touchée de vos efforts.
Mais les richesses de la terre ne me
tentent pas. Mon fiancé que voilà a
trouvé le vrai trésor. Que vouloir de
mieux? Voilà pour le confort de ma
maison, voilà pour mes amis et mes
hôtes, voilà pour mes aumônes et pour
mes fantaisies.

Avec délices elle promenait ses re-
gards sur les provisions sl bien dispo-
sées et s'émerveillait de leur diversité;
elle croquait un fondant , humait volup-
tueusement le parfum des chocolats fins
er dea caf és.

— Mercure restera notre formule
magique , celle même de notre bonheur ,
conclut-elle.

La Princesse Aimable et le Trouba-
dour se marièrent. Le Roi et la Reine
n'eurent pius que de la joie sans souci
et l'on fit un festin inoubliable où furent
conviés tous les prétendants consolés par
tant de bonne grâce. Car Mercure ea
flt tous les frais et pourvut dès lors à
toutes les agapes.



Très
recherchées

sont pour Noël les boîtes de
bonbons ovec les charmants

paysages
d'hiver

elles romeaux de sapin et dc
houx. Elles font partout grand
plaisir et ont en outre l'a-
vantage de convenir pour
chacun comme cadeau de
NoêL Le .Mercure" a de
nouveau, cette année-ci, un
ridie choix de ces bottes.

HiiiiPiiii
„Mercure"

Tableau des cadeaux de Noël

Denrées
alimentaires

Pour les

besoins
du ménage

pendant les

Fêtes
nous recommandons

particulièrement

nos

Pâtes alimentaires
anx œufs:

Macaronis
Spaghettis
Cornettes
Nouilles
Vermicelles
Etoiles
Lettres
Riebeli
Melons

et aussi

Farine d'avoine
Flocons d'avoine
Gruau d'avoine
Quaker-Oats
Flocons de froment
Farine de froment griiié.
Poudre à pudding
Vanille

lillllllllll
Quelle joie

l'année dernière, dans un camp
de prisonniers de guerre , lorsque
l'un d'eux reçut le petit arbre de
Noël démontable que des amis
lui avaient fait envoyer par le
.Mercure "! Ils étaient là plus
d'une centaine a contempler avec
une vive émotion le resplendis-
sement de ce merveilleux petit
arbre qui leur apportait le salut
affectueux de la Suisse compa-
tissante. —

Que les parents des jeunes filles
ou jeunes garçons obligés de passer
la fête de Noël loin du domicile
paternel (dans un pensionnat , un
institut , etc.) n'oublient pas de
joindre aux etrennes qu 'ils leur
envoient un petit arbre du «Mer-
cure", démontable et facilement
transportable I U faut nécessaire-
ment un arbre de Noël — si petit
soit-il — pour donner à la fête
sa véritable signification , son ca-
ractère attrayant et touchant.

Que faut-il choisir
comme cadeaux de Noël?

C
'EST là une question souvent fort em-

barrassante. La réponse dépend le plus
ordinairement des rapports personnels de celui
qui fait le cadeau avec celui qui le reçoit, et
aussi de l'âge des personnes, ûe leur position,
de leur caractère et encore de bien d'autres
circonstances , abstraction faite même du prix
des objets. Et malgré tout , 11 arrive qu'un
cadeau donné avec la meilleure intention cause,
sinon du mécontentement qui se manifeste
ouvertement , tout au moins une certaine mau-
vaise humeur capable d'entraîner parfois la
rupture de liens d'amitié.

Escompta 4* B c/c
H tlmbrei-rabali

sur tois lssartldsi
pour itrannas

im Hall

Boites en lape japonaise
pour gants, mouchoirs, bijoux-
Garnies des plus f ins  bonbons.
Jolis cadeaux de Noél, de va-
leur durable. — De di f fé ren tes

grandeurs et formes.

-*—¦"- !¦— llll llll

tofôlijâpfc
Serwce a (M japonais

. complet
Cadeaux distingués
Très appréciés.

Biscuits et Gaufrettes
En paquets et en boites de
fer-blanc. Tris fines qualités
Biscuits de digestion facile,
dans des emballages; con-
viennent tris bien comme

cadeaux de Noël pour des
malades.

Gale desfÊles «Mercure ".
Augmente la bonne humeur.
Se distingue par son arome
suave et sa saveur agréable.
Ouvert et en boîtes décorées.

Cadeau de Noël onirique.'

Faites

Les dix commandements
Le café torréfié esl un arlicle de confiance. Faiies dont
de trouver des mélanges toujours frais ct préparés avec
cure" garantit absolument la pureté du goût de ses cafés

ments qui suivent et jamais vous n'aurez
-io Ne choisisse! que des cafés de bonne qualité; Ils
* rendent beaucoup plus que les sortes ordinaires,
sont conséquemment meilleur marché el ont une saveur
plus agréable. ».
¦y o Une fols que vous avez reconnu la sorte de café qui
¦*"" convient è voire goût, ne prenez plut que celle-IA.
»o Conservez voire café en vase clos, afin que sas
** principes aromatiques ne se vaporisent pas. M

Ao Moulez 1res fln ; plus la poudre esl fine, plus l'in-
* fusion sera forte el aromatique. «
£o N'employez pour l'Infusion que de l'eau que vous
"-* venez de faire boui l l i r . Chauffez préalablement la
cafetière. —
£LO L'emploi de sachels â filtrer n'est pas recomman-
** dable. Le procédé le plus simple esl de verser
de l'eau bouillante sur le café dans une cafetière de
fûlmri- .___¦

Dans nos S5 succursales, nous avons 16 différents mélanges de café torréfié et 12 différentes
»* sortes de café vert, c'est-à-dire qu'il y en o pour tous les goûts. »*
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Boites A gants
avec las 3 généraux!
Cadeau tris app rop r i é  aux cir-
constances présentes. Beau
souvenir des années de guerre
1914 et 1015. Très recherché.
La boite esl garnie de fins
bonbons au chocolat. frlilr.3.53.

Articles di chocolat it dt massepain.
Riche choix de chocolats des
meilleures marques. Toujours
frais, parce qu 'à peine arrivés

ils sont déjà vendus.
Chocolats  en tablettes , en cro-

quettes et dans des Carton-
nages fantaisie.

Ci-.ooolili en un paquet de 4 ta-
blettes avec ruban.

Figures en chocolat et en Biaite-
paln. Jolis assortissemems
pour enfants.

Automobiles , Zsppillas, etc. pour
la jeunesse.

Clgsres en chocolat
Attrapes en chocolat «t en

massepain.
Articles en chocolat  et en

¦aasiepaln pour cuisines de
poupées, magasins de négo-
ciants, etc

Thé des fêtes „Mercure"
Mélange très soigné.

Arome délicieux. Cadeau pra
tique , tris apprécié des

ménagères.

ft temps vos

Le choix des cadeaux est donc une affaire
très délicate. Souvent aussi on a l'idée que
le cadeau est de trop peu de valeur et on
croit devoir y ajouter encore quelque chose.
Mais quoi?

La meilleure réponse à cette question est
donnée par le .Mercure ", maison suisse de
Chocolats et Denrées coloniales, qui, chaque
année, organise une exposition toute spéciale
d'articles de Noël et qui a ainsi déjà tranquillisé
et sat isfai t  bien des personnes qui ne savaient
vraiment pas comment se tirer d'embarras.
Qu'on jette un coup d'œil sur une devanture
du .Mercure*, ou qu'on entre dans un de ses
magasins, et on saura tout de suite quel est
l'objet qui conviendra le mieux!

emplettes de

à vous plaindre d'avoir un mauvais calé.
^o N'employez pas de cafetières de mêlai ; elles don-¦*¦ nenl toujours un mauvais goût au col*. M

co N'ajoutez des succédanés (essence, chicorée, etc)
™ qu'en 1res petite quantité ou, ce qui voul encore
mieux, n'en ajoutez pas du tout. Us nuisent h la finesse
de l'arôme ; Us ne servent qu'à colorer la boisson el
ne s'emploient que par mesure d'économie. M

no Prenez votre café avec du lait ou de la crème,
•* mais n'y mettez jamais de kirsch nl de li q u e u r. ..
4AO Ne buvez que du café naturel pur, qui seul
*•" esl un excitant du système nerveux el stimule
les fonctions stomacales. Son arome suave n'existe
dans aucun succédané. Tous les autres produits simi-
laires tant vantés sonl loin de posséder ses propriétés.

Us marchandises
ta .Mercure**

sont toujours
fraîches at ds lou!»

prsclirs auallti

tireimes pour militaires.
Paquets de poste de campagne
contenant des chocolats, bon-
bons et biscuits assortis. Pa-
quets de poste de campagne
ne contensnl que du chocolat.
Mélanges au choix. Marchan-
dise emballée et prite à être

expédiée.

Bonbonnières.
Ravissantes " boites de Noll
avec paysages d'hiver, ra-
meaux de sapin et de houx,
garnies de fins bonbons en
chocolat. Etrennes que cha-
cun reçoit avec plaisir. Riche
choix dans toutes les gran-

i J r -n -s et de tftn* tes nriv.

Petit arbre de Noël
(démontable)

Le plus beau souvenir du pays
pour les personnes qui sont à
l'étranger. Il fera certainement
grand plaisir à nos militaires ,
comme aussi à nos jeunes
Biles et jeunes gens qui vivent

i l'é t ranger.

Fruits.
Fruits conf i ts , gelée de fruits,
marmelades et fruits candis.
l 'Aies de coings. — En cais-
settes et en boites. Très appé-
tissants. Goût excellent. De

différents prix.

du «Mercure".
vos achais là où vous êies sûrs
le plus grand soin. Le »Mer-
observez les dix commande-

Réjouissez
le coeur de toutes les dames
et demoiselles suisses en leur
faisant cadeau, comme sou-
venir de

l'occupation
des frontières,

d'une boîte h gants ou à
mouchoirs, sur laquelle sont
représentés avec une res-
semblance parfaite

les trois
généraux

«Mercure
RfZ de plusieurs qualités

Semoule
Orge perlé
PetitS pOiS jaunes
Haricots bian»
Abricots séchés
Pruneaux séchés
Pommes

séchées, aigres et douces
Poires
Huile d'olive
Cubes pour potage

diverses marques
Conserves de fruits
Conserves de légumes
Conserves de viande
Confitures
Cubes pour bouillon

»,Testoa
Epices „Teslon"
Sucre

SUCre Sdé •» paquets
Sucre pilé et semoule

i etc. ete. ;_¦

iiliiilillii
Le charme

de l'arbre de Noël.
LE grand charme de l'arbre

de Noëi a'est pas seulement
dans son vert feuillage et dans sa
fraîche senteur; ce qui plaît sur-
tout en lui, c'est sa parure. Ce
serait un pauvre arbre de Noil,
qui ne dirait rien au cœur, celui
qui n 'aurait ni ornements, ni bou-
gies allumées 1 On trouve dans
les magasins du ..Mercure ", outre
les petites bougies blanches et co-
lorées,les excellents biscuits d arbre
de Noël et naturellement aussi
les petites saucisses de coings,
qui sont indispensables pour bien
orner l'arbre.



L histoire de limportation
en Europe du café et du

chocolat.
Le 17 juin 1657 parut dans un journal

de Londres la première annonce qui van-
tait le café. En voici les termes : .Boisson
très bon marché, qui a plusieurs excel-
lentes propriétés. Elle active les fonctions
stomacales, fortifie l'action cardiaque,
facUlte la digestion , préserve de la cha-
leur , rend l'esprit plus vif; on l'emploie
avec avantage contre les maladies des
yeux, les refroidissements, la constipation ,
la goutte, les maux de tête et plusieurs
autres affections." Dans la même annonce,
le chocolat était aussi recommandé, sans
toutefois qu'on lui attribuât les mêmes
bons effets. On disait: ,A Blshopfsgate-

Confiseries
Spécialité

da

Bonbons
I et de Fondants
I Nous avons aussi ptodaat touto la saison E

froid* ua tris grand choix da

Bonbons pectoraux
a dont nous ne citerons que les sortes Ls gj

ph» connues, savoir:

I Bonbons au lichen d'Islande
I Douze thés bonbons

Sucre d'orge et sucre de malt
Rocks catarrhe
Bourgeons de sapin
Boules de gomme
Tablettes Wybert
Drops Eucalyptus
Pastilles au jus de plantain, etc. etc. I

i.

Les personnes qui
fréquentent le théâtre

et les concerts
trouvant aussi dans nos magasins les

plus Unes aortes da

Bonbons acidulés
Dragée*
Drops et rocks
Fondante
Pralinés
Pâtes de traits
Caramels a la crème
Caramels, pastilles et tondants à la

mentha

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦a

i Biscuits
| et Gaufrettes I

g NOUS pou uom recommander :  g

| Marie , Albert , Pelii- ;
u BeUrœ, excellents auec le thé. £

A fous nos lecteurs nous souhaitons un joyeux Noël!

The to ïetes
7

S Biscuits d'auoine,lfdenudS- ï
S «on facile. £
S fia n?rctHar très aaréables auec les ¦¦ VJdUTreiieS, crèmes et les «laces. "
i Msrntiicac ,rts "" dessert dont 11 /MdiqUI ^ t i , l'intérieur est flarni Si- de chocolat. s
: Zwieback pour le thé ei s¦ Zwieback de santé, delà» s
I I  et en paquets. ra

ï Mélanges de biscuits, £jg 5
¦ Ra uissantes boîtes pour cadeaux. ¦

Nous recommandons spécialement pour
les fêtes nos différentes sortes de

Et qu'en est-il de
votre

nous n'avons dans les magasins du..Mercure " que les sortes de thé les
plus savoureuses et les plus substantielles
provenant des meilleures récoltes.
nos Ihés se distinguent tout particulière-

ment par leur saveur aromatique
très prononcée.
nous empaquetons nos thés de façon

qu 'ils ne perdent rien de leur déli-
cieux arome.

Sortes chinoises et indiennes
[Mélanges suivant les goûts ang lais Et russe

ou détail El En paquets]

street de Queens Hadalley se vend dans
le magasin d'un Français une excellente
boisson qui vient des Indes occidentales
et porte le nom de chocolat. On peut en
avoir à tout moment et, ce qu 'il y a aussi
surtout de réjouissant , c'eat que cette
boisson vaut son prix."

Le café condamné par un
concile en Tan 1511.

Il y a plus de 400 ans, deux médecins
de La Mecque affirmèrent publiquement
que la consommation de café faisait perdre
la foi , empêchait de vivre selon Dieu et
était une cause de perdition pour le peuple
à l'intérieur et i l'extérieur. Immédiate-
ment on convoqua un concile de juris-

| café des fêtes
estions suggestives:

Pourqoui
précié?

Pourquoi
sortes de café

Pourqoui
plus grande capacité de vente?

Réponses convaincantes
Darrf* nup le »Mercure" utlllse
¦ ClIVC milC complètement les oc-

casions les plus avantageuses de îa'ire
ses achats!

DafTP niiA ,e ¦Mercurc" a Prls
rXirVC l|UC pour règle de n'ache-

ter que ce qu 'il y a de meilleur et ob-
serve rigoureusement cette règle 1

Dflff p fit if* Ie »Mercurc" ayanl
¦ Q' VC IfUC quotidiennement des

ventes considérables , ses cafés sont
nécessairement toujours fraisl

DarfO f1ll'au «Mercure* les mé-
¦ Cil VC QU langes sont toujours

faits avec le plus grand soinl

Darrp niif* le »Mercure" est en
¦ C1IVC VJUC mesure de garantir

J absolument la pureté du goût de ses cafés I

Dans nos 85 succursales, nous avons 16 sortes différentes de café
grillé et 12 sortes différentes de café vert; il y en a donc vraiment

pour toui lea goûts

consultes, de médecins et de pieux per-
sonnages, qui devait rendre aon jugement
sur le café. Une grande quantité de té-
moins furent entendus, jusqu'à ce qu'un
médecin vint déclarer qu'après avoir bu
du oafé U s'était trouvé en état d'ivresse.
Ce témoignage fut décisif. La consom-
mation du café fut interdite à La Mecque ;
dos peines aéveres furent édictées contre
les contrevenants et tous les lieux publics
où l'on allait boire du café furent fermés.
Quant au médecin qui avait prétendu que
l'ingestion de café l'avait rendu ivre, son
témoignage lui valut encore le désagré-
ment d'être puni de la bastonnade pour
avoir absorbé une boisson enivrante.

X y ^^Ê '^T^SWr̂ ^ f̂ T i
U^J^^gA^^J^^fe^^S^J

le café du «Mercure"
eat-il al hautement ap-

lc .Mercure" peut-Il
vendre les meilleures
très bon marché?
le «Mercure" est-il la
maison qui possède la

¦naiaa¦ ¦*¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦ ¦•¦*¦•«

Pour

Caissettes
de ménage

pour
l'expédition par la poste

Cer. caissettes conviennent très bien
comme cadeaux de Noël pratiques.

HlUs renferment : 
Grandeur A : Grandeur B :
'/.'telle caM '/.kg de oafé
I , de rii '/• » « tn*
V, » de semoule Vs • de chocolat
I . de sucre •« P°"<*re
1 paquet de Vs » de chocolat

nouillas «» bl°o
1 paquel de J, . de tit

«ruau d'avoine /• » d» semoule
1 . de tuore

Prix: 4 fr. 50 talé
port en sus PrU: 6 fr.

Prisonniers
de guerre!

Des cadeaux qui seront les bien-
venus sont notamment lea

suivants:

Chocolat en tablettes
Poudre de chocolat

comprimé
Café concentré
Lait condensé
Thé au rhum

concentré
Pains pâte de foiegras , pâte d'anchois
Zwîeback ^{Bf"
Confitures en boîtes

de fer-blanc
Bonbons

pectoraux
Les paquets sont prêts a être
expédiés et, si on le désire,

nous nous chargeons de
l'expédition

Produits
diététiques:

O vom al tine du Dr Wander
Farine lactée „Nestlé"
Farine lactée „Galactina"
Farine lactée „Lactogène"
Cacao à l'avoine

„GalacUna'*
Biomalt
Cacao à la banane
Cacao aux céréales


